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NOTES POLITIQUESJuillet et anniversaires
mémorables

\ b i l l t; r 1
Le parti conservateur fédéral a 

fait le choix d'un nouveau chef 
pour remplacer M. K.-B. Bennett, 
a la fin du congrès qui s'est tenu a 
Ottawa celte semaine. Le succes­
seur de M. Bennett est l'hon. It -J. 
Manion, qui n’a pas actuellement 
de siège a la Chambre des Commu­
nes. Le Dr Manion a triomphé en 
deux tours de scrutin de ses quatre 
concurrents, MM. Murdock Mac- 
l'Iiersun, de llegina, Joseph Har­
ris, Denton Massey et J.-Earl Law­
son, de Toronto. Au deuxième tour 
de scrutin, le Dr Manion obtint 830 
voix, contre (118 à MacPherson, 49 
à M. Harris et III à M. Massey. Mme 
Black, députée du Yukon, a immé­
diatement offert de démissionner 
pour permettre au nouveau chef de 
se faire élire membre de la Cham­
bre.

A  PR O PO S DU 
RA D IU M

Il serait oiseux de dire qu’à l’époque des étrennes par exemple il 
deviendrait assez onéreux de faire des cadeaux de radium, malgré qu 
le prix commercial de celte précieuse substance en ces dernières an­
nées ait baissé de 870,000 à 835,000 le gramme.

A propos, sait-on que c'est grâce au radium canadien que le prix a 
ainsi baissé de la moitié ? Et sait-on également que la découverte du 
radium canadien est due au courage, à l’intrépidité, à la persévérance 
d'un prospecteur canadien-français du nom de (iilbert l.abine '.’ 

Labine, qui faisait depuis longtemps de la prospection minière, sur 
la foi de certains renseignements, soupçonna un jour qu'il pouvait se 
trouver du minerai d’argent dans le cobalt arséniatè que venait de ré­
véler un certain territoire du grand Lac de l'Ours, l'un des points les 
plus reculés <lu pays, situé à quelques milles seulement du cercle po­
laire. Avec un compagnon du nom de Saint-Paul, Labine, en 1930, se 
rendit à cet endroit en avion et en traîneau à chiens. Au préalable, 
il avait fait venir à ses frais d'Allemagne un spécimen de pechblende 
qu’il compara avec une substance que l’on avait découverte à la tète du 
Lac Supérieur et dont on prétendait extraire du radium. Les expé- 

par des quolibets, des sifflets, et de temps en temps, par des cailloux rien ces en cet endroit eurent plus ou moins de résultats. Alors Labine 
venant de la foule. La colère et l’anxiété saisissent les entrailles de | se rappela ce qu'il avait découvert au grand Lac de l’Ours, 
la foule... Le lundi, au lever du jour, le peuple s'éveille et cherche des l'aide du Ministère des Mines et Ressources Naturelles qui élabora pour 
armes. Les cris de « la Bastille » rententissent partout. On y court ; 
on somme le gouverneur de se rendre. 11 refuse. L'émeute devient

On dirait que le mois de juillet, qui nous fait présentement goûter les t ce moment résonnent à leurs oreilles : Washington, qui a quitté sa de- 
douceurs plutôt fades de la canicuie, a horreur de la banalité. D’abord, meure de Mount Vernon, pour conquérir l’indépendance de son pays ; 
il manquerait l’une de nos deux saisons dans le district de Québec, 
pince-sans-rire disait, en effet, que nous comptions, ici, deux saisons : 
le mois de juillet et les onze autres mois.

Plus sérieusement, juillet est le mois des fêtes nationales dont quel­
ques-unes nous touchent de près. En effet, le 1er juillet, c’est l'anni­
versaire de la Confédération canadienne, le « Dominion Day » ; le 4 
juillet, c'est le « Glorious Fourth », des Américains ; le 14 juillet, c'est

grande fête de la République Française ; enfin, le 21 juillet, c’est ■ipangled Banner » : 
la fête nationale des Belges. Et voilà suffisamment de patriotisme pour 

seul mois dont les échos retentissent de quatre hymnes nationaux.
Ajoutons que pour nous encore, du Canada français, le 8 juillet mar­

que de grands anniversaires historiques : la victoire de Carillon rem­
portée par Montcalm, l'arrivée de Jacques Cartier à Gaspé, le 24 
juillet 1534.

Le 1er juillet, en 1893, le premier ministre de la Nouvelle-Ecosse, le 
Dr Tupper, ayant reçu l’assurance du gouvernement britannique qu’il 
n'y aurait pas d'intervention de l’Angleterre, arrangea une convention 
des provinces maritimes à laquelle allait être invité le Canada. Au 
mois de septembre 1894 la convention se réunissait à Charlottetown en 
vue de la formation d’une union législative. Y participèrent la Nou­
velle-Ecosse, le Non veau-Brunswick et Pile du Prince-Edouard. Une 
delegation québécoise, comprenant Georges-Etienne Cartier et Hector- 
Louis Langevin, recommanda une plus grande confédération qui tlni- 
rait toutes les provinces de l’Amérique Britannique du Nord. Cartier 
fut l'un des principaux orateurs de la Convention. Celle-ci se mit d’ac- 
vord pour la création d’une chambre basse élue par le vote populaire et 
d'une chambre haute où toutes les provinces seraient également re­
présentées. Après s'être transportée à Halifax puis à Saint-John, la 
Convention décida de se réunir à Québec le mois suivant afin de per­
mettre aux délégués des autres provinces d'être présents. Elle se réu­
nit le 10 octobre. Scs résultats furent incorporés en soixante-douze ré­
solutions, qui devinrent la base de l’Acte de l'Amérique du Nord. La 
naissance du nouveau Dominion du Canada fut annoncée le 1er juil­
let 1897 par une proclamation royale.

Et de ce jour-là, on chanta le « O Canada » :
O Canada, terre de nos aieux.
Ton front est ceint de fleurons glorieux.

Le I juillet 1779, un groupe d’hommes courageux sont assis autour 
d'une table, dans une humble maison de Philadelphie. Ils se prépa­
rent à signer un document que vient de rédiger Thomas Jefferson et 

déjà l’on appelle la «Déclaration de l’Indépendance ». Aucun de 
hommes ne doute qu’en signant ce document il va accomplir un 

grand acte de patriotisme et que la date où il sera signe ser^ dans l’a­
une grande date, le « Glorious Fourth ». De grands noms en

Un j Lafayette, puis Vally Forge, Saratoga, Yorktown. On signa ; puis la 
nation américaine se mit à grandir, à grandir ; elle a éclaté, pour 
dire, aussi vile et aussi fort que l'un des pétards que l’un fait exploser 
depuis plus de cent-cinquante ans en ce jour du *  Glorious Fourth ». 
Et chaque fois, c'est le nom de Washington qui éclate par-dessus l'en- 
housiasme général des populations de la grande république américaine. 

Et, ce jour-là, au milieu des pétarades, Von chante le « Star-
la

Oh ! say, can you see by the down’s early light 
What's proudly me hail'd at the twlights last gleaming...

Le 14 juillet ; c’est un dimanche de l’année 1789. Les rues de Paris 
sont placardées d’affiches invitant « de par le roi » les citoyens pai­
sibles à rester chez eux, à ne point s’alarmer ou à se réunir en groupes. 
Le pas cadencé de la soldatesque résonne sur les pavés et converge vers 
la Place Louis XV. Dragons et Hussards, le masque grave, sont salués

un

Le Dr Manion, natif de l’Onta­
rio, est un Irlandais catholique.
age de 5(i ans, marié à une Cana- 

II obtint dienne-l rançaise, Yvonne Desaul- 
niers. Il est le deuxième catholique

lui une technique de production. Le minerai du Lac de l'Ours se ré- là diriger le parti conservateur de- 
véla d’une extraordinaire richesse. Malgré de grosses difficultés on puis la Confédération. Les délégués 

insurrection et la place est assiégée. Puis elle est conquise... Le pou- j entreprit d'en extraire le radium. Labine persuada le Dr Portion, phy- j canadiens-français à la convention 
voir absolu n’était plus. L'Assemblée Constituante exerçait ses droits j sicien belge, qui avait fait un stage aux laboratoires de Pierre et Marie l'ont fortement appuyé, à peu d’ex­
sur une ville dont le peuple était le maître. Un an plus tard, le 14 Curie, à Paris, de venir au Canada. Et le Dr Pochon, de concert avec ceplions près,
juillet était célébré au Champs-de-Mars, sous le nom de Fete de la pie Ministère fédéral des Mines et des Ressources, entreprit un non- I Les congressistes ont fait 
Fédération. I veau procédé d’affinage, car le procédé du Haut Kotanga, au Congo | choix d’un nouveau nom pour leur

Et ce jour-là, dans tous les pays de langue française retentit la ! belge, où l’on extrayait le radium, était jalousement gardé. On réus- parti, qui s'appellera
« Marseillaise ». sit et le nouveau procédé réduisit de plusieurs semaines la durée du cy- le parti

de opératoire. C'est alors que se fonda l'« Eldorado Gold Mines Ltd » et non plus « libéral-conservateur ». 
qui engagea un capital de $2,500,000 et employa 250 hommes pour l'a- Ils ont aussi adopté les principaux 
ménagement à Port Hope, des gisements, l'installation des ateliers, articles d’un nouveau programme.

mise en oeuvre d'une

dorénavant 
« national-conservateur »

Allons, enfants de la Patrie,
Le jour de gloire est arrivé...

Le 21 juillet ; ee soir-là, en 1831, toute la Belgique était en liesse et 
la population entière du pays semblait s’ètre réunie dans les étroites l’établissement des moyens de transport et la 
rues de Bruxelles, s’y pressant en une foule telle que personne ne pou- j affinerte.
vait plus remuer les bras. Le prince Léopold de Saxe-Cobourg fai- ! La pechblende de l'Eldorado fournit un gramme de radium par six la sortie de l'hon. M. I . j Leduc, 
sait son entrée dans Bruxelles où il venait prendre possession du trône tonnes de minerai, alors que depuis quelques années le minerai du ministre de la Voirie, du cabinet, 
auquel il avait été élu par la volonté du peuple. Il venait d'Angleterre, Haut Kotenga a sensiblement diminué et qu'il faut parfois jusqu’à qua- L'hon. .M. Leduc 
et dès son arrivée sur le territoire belge il se montra un souverain éclai-

A Québec, le fait sensationel est

en a été évincé, à 
mésentente avec sonraille tonnes de minerai pour obtenir un gramme de radium. Le ré- la suite de 

sultat fut d’abaisser de moitié le prix vendant de cette précieuse subs- j chef, 
tance. D'après les dernières statistiques de l’Eldorado, la production j cueilli 
du radium du grand Lac de l’Ours est de deux grammes et demi par Voirie, 
mois, mais on serait à prendre des mesures pour doubler celte production.

Peut-on concevoir qu'une simple substance minérale dont le plus 
bas prix pour une infinitésimale quantité est une fortune ait été dé­
couverte, voilà une trentaine d années, dans un misérable hangar suin­
tant la pluie et le froid et que ses découvreurs aient délibérément refu­
sé une immense fortune en ne prenant aucun brevet et en ne voulant 
tirer aucun bénéfice de leur sensationnelle découverte ? Pierre Curie

ré et énergique. L’histoire de la Belgique moderne ne fait qu’un tout 
indissoluble avec celle de la dynastie. Léopold 1er sut être un grand 
roi dans un petit pays...

Et ce jour du 21 juillet, le peuple belge chanta la « Brabançonne » : 
Qui l ’aurait dit de l’arbitraire 
Secondant les affreux projets.
Sur nous un prince sanguinaire 
Vint lancer ses boulets....

qui a immédiatement re- 
le portefeuille de la 

après avoir exigé la dé­
mission de son collègue. Le pre­
mier-ministre a aussi destitué M. 
Jean-Louis Dussault, secrétaire de 
l'hon. M. Leduc.

que
res

venir, a
MGR COURGHESNE A PARIS

C O N G R E S  DU B A R R EA U  RURAL 
A S T -H Y A C IN T H E

M . ADELARD H E P P E L L  P R E N D  
SA R E T R A IT E

Il é ta i t  a g en t de la  “ M etro p o li­
ta n  L ite" d ep u is  2 6  a n s .

APRES LE CONGRES et sa femme, Marie Sklodowska, pouvaient-ils alors soupçonne le prix j --------
qu'atteindrait le radium après qu’ils eurent découvert le « polonium >■ j Son Excellence Mgr Courcliesne, 

1 puis le radium dont ils savaient l'énorme force de radioactivité ? Sans j dont le « Progrès » fut le seul jour- 
; aucun doute, ils n'ignoraient pas la valeur extraordinairement précieuse j liai à annoncer le prochain depart 
! de la nouvelle substance. Alors, ils savaient sa puissance ; ils savaient pour Paris, la semaine dernière 
| qu'en détruisant les cellules malades, il pouvait guérir le cancer ; s'est embarqué à Québec sur le 
qu'il devenait utile, indispensable ; qu'une puissante industrie du ra- | « Montclarc », de la compagnie du 

j ilium allait naître immédiatement. Mais tous deux, quand même, ont Pacifique Canadien, pour un voya- 
déeidé de publier intégralement les procédés d'extraction du radium et ge en France. Son Excellence assis- 
de ne prendre aucun brevet. Et ils sc contentèrent de recevoir, en 19011, tera au Congrès Mariai de Itou- 

ville et connu Dieu sait avec combien peu d'enthousiasme, la moitié du Prix Nobel. logne-sur-Mcr, où il représentera 
Madame Curie, le lendemain de la séance solennelle de l'Académie des Son Eminence le Cardinal Ville- 
Sciences de Stockholm où on annonça que Pierre et .Marie Curie obte- neuve et l'épiscopat de la province 
liaient la moitié du prix tant convoité, écrivait à son frère, entre autres de Québec, 
choses, comme d’un événement de la dernière importance pour elle :
« On nous a donné la moitié du Prix Nobel. Je ne sais exactement ce 
que cela représente... Et je ne sais pas quand nous toucherons l'ar­
gent...»

Sublime désintéressement, en vérité !

On a déjà dit que si le Bon Dieu, un jour, s'avisait d'écouter les priè­
res de ceux qui demandent en même temps de la pluie et du beau temps, 
ce serait un assez beau gâchis sur la terre. Ce qui semblerait absurbe 

t st réalisé à Québec pendant le grand congrès eucharistique qui vient 
de se terminer. Les organisateurs naturellement demandaient au ciel 
du beau temps, pendant qu’autour de Québec, dans les campagnes assé- , 
cirées, les agriculteurs réclamaient à grands cris de la pluie le plus tôt 
possible. Il en tomba en abondance pendant près de douze heures, et 
nia sans nuire le moindrement au congrès; au contraire, cette pluie 
bienfaisante eut pour effet de rafraîchir l'atmosphère, de laver les rues 
et d'anéantir la poussière accumulée par plus d’une semaine de cha­
leur caniculaire. Et ainsi tout le monde fut satisfait.

Pour le succès complet de cette inoubliable fête eucharistique, on 
oserait dire que la Nature se comporta à l'avenant, ou plutôt à l’unis­
son de l’organisation de ces fêtes qui fut parfaite a tous les points de 
vue. Et tous ceux qui ont participé à ces inoubliables assises peuvent 

Tout a marché, peut-on dire, comme sur des

Le Congrès du Barreau Rural 
s’est ouvert, à St-Hyacinthe, sa­
medi dernier, à onze heures du 
matin, sous la présidence de Me 
Horace Cimon, de Rivière-du-Loup.

La convention se termina par la 
discussion et l'adoption des rap­
ports des comités d’étude, puis l'é­
lection du bureau de direction pour 
la prochaine année.

Président honoraire : L'Hon. M 
Cardin ; vices-présidents honorai­
res : L’hon. M. Duplessis et l’hon. 
M. Stockwell.

Me Elle Salvas, de Sorti, fut élu 
président, Me Eudore Boivin, de 
Chicoutimi, vice-président, et Me 
Albert Leblanc, de Sherbrooke, réé­
lu secrétaire-trésorier.

Le prochain congrès aura lieu, 
l'an prochain, à Valleyfield.

M. Adélard lleppell, citoyen bien 
en vue dans notre 
dans toute la région, prendra sa 
retraite ce mois-ci, après avoir fi­
dèlement servi les assurés auprès 
de cette Compagnie pendant 2ti 
années.

M. lleppell entra au service de la 
Metropolitan Life le 22 juillet 1912, 
et ou lui confia un débit qui s’é­
tendait de Lévis à Campbellton, N. 
B. Grâce à ses aptitudes et à un 
travail remarquables M. lleppell ne | 
tarda pas à développer son débit 
qu'on dût diviser 21 fois depuis ce 
temps. On lui fit quelques fois de 
belles propositions d’avancement, [ 

mais attaché à sa famille, il pré­
féra rester près des siens.

Pour fêter ce mémorable événe­
ment son gérant de district ainsi 
que tout le personnel et les épouses 
des assistants-gérants et agents 
donnèrent en l'honneur de M. et

FESTIVAL DE FANFARES
.’Harmonie de Iliviere-du-Loup 

NEMO, j il rendu visite à la Fanfare de Ri- 
1 " mou ski dimanche dernier. Après des

1 visites officielles et réception à 
dont on ignore encore le nom, fi- j l'hôtel de ville, les deux fanfares 
gurait également dans les cales du 
paquebot. Ces deux consignations, 
l'or et la fourrure, furent mises à 
bord du « Traverse

en rendre témoignage,
roulettes... qui vont bien.

Préparé par les quelque vingt congrès eucharistiques internationaux 
ou nationaux qui ont eu lieu dans la plupaït des pays d’Europe et d'Amé­
rique depuis 1881, le premier grand congrès eucharistique canadien, 
tenu à l’ombre de l'Eglise-mère du Canada, dans la ville que ^ ca rd i­
nal. instigateur de ces sublimes manifestations, en les clôturant, a ap­
pelée la « Rome du Canada », ce congrès disons-nous, a revêtu une ex­
traordinaire solennité et scs résultats furent bien de nature à éveiller 
• tiedes à une foi ardente en la Présence réelle et à faire 

dans les coeurs qui se refroidissent la parole de Saint-Jean : « Au mi­
lieu de vous, il y a quelqu'un que vous ne connaissez pas ».

Que pouvait-il y avoir de plus noble, de plus digne du respect de tout 
catholique qu'un tel congrès ?
raison d'entretenir l’espoir que son influence se fera sentir dans toute 
l'étendue du Canada ?

On analysera plus tard, en temps et lieu, les études savantes qui fu- Un individu 
ri ut lues aux séances de ce congrès, les éloquents sermons qui y furent blessé 
Précliés et les sujets importants qui y furent discutés, mais on ne peut | souffrant de larges entailles. Six 
V défendre d’exprimer l’espoir que le tout sera publié bientôt afin que autres hommes ont été arrêtés et 
■ut catholique puisse en profiter et que la semence de la dévotion et 

de l’amour eucharistique soit déposée dans tous les coeurs.
Il y eut, au cours de cet apothéose de l’Eucharistie des manifestations 

liont le souvenir ne se perdra jamais dans la mémoire de ceux qui en 
furent les témoins. La messe solennelle célébrée sur les Plaines d’Abra­
ham gravera le plus doux des souvenirs dans le coeur de ceux qui y 
participèrent. Au reste, nulle basilique ne pouvait mieux s ’adapter en 
a circonstance, pour une pareille cérémonie, que nos chers champs de 

bataille nationaux. Où trouver des décorations de plus grand gala ?
" t dans la foule immense qui encombrait le nouveau temple, cette foule 
aussi bigarrée que remarquable, on pouvait voir de tout : hommes et 
femmes des plus hauts rangs, gens du peuple, touristes de toutes les 
parties du Canada, cadets de toutes nos provinces et de toutes nos villes 
avec leurs gracieux costumes, moines et religieux, de l'un et de l’autre 
•sexe, avec leurs habits particuliers, prélats rouges et violets, prêtres en ki, arriva sur les lieux et se mit à 
surplis blancs... - j  la poursuite des batailleurs. Quatre

Et cette gigantesque et solennelle procession qui termina le congrès ! d’entre eux furent d’abord mis en 
et qui pendant plus de quatre heures permit au Prince de l’Eglise Cana- état d'arrestation. Deux autres fu- 
dienne d’offrir dans la majesté d’un merveilleux décor, à la vénération rent ensuite appréhendés. L’assail- 
de tous, le Dieu vivant de l’Eucharistie !...

Enfin, le soir, un soir doux et plein d’étoiles, les larges notes du j teau était un de ces derniers.
Te Deum » lancées aux échos des Plaines et du fleuve, annoncèrent la 

fin du premier Congrès Eucharistique Canadien. Dans la vaste foule 
des spectateurs de la dernière cérémonie, plus d’un, encore 
charme de la solennité, ne pouvait se détacher de ce lieu sacré, 
ombres de la nuit en trouvèrent un grand nombre qui s’attardaient là,
«ans doute sentant que le Seigneur aimait la « Rome du Canada » au­
tant qu’il aima jadis les portes de Bien ; qu’il vit et vivra désormais 
dans les oracles de son grand-prêtre canadien.

L’“ ASCANIA" RENDU 
A QUEBEC

D o m m a g e s ,  -  $ 5  m i l l i o n s  e n  l i n ­
g o t s  d 'o r ,  $ 2  m i l l i o n s  d e  f o u r -

ont donne conjointement, à l’Aré- 
na, un grand concert public.

La réception, à l'hôtel de ville, 
", (*e *a tl,ie- | eut lieu en présence du pro-maire, 

bec Salvagging and Wrecking Co. | (|cs éeheviiis et de nombreux eituy- 
Ltd„ et transportées à Riinouski. 
l)e là, on les plaça à bord d’un con­
voi de l’Océan Limité et elles sont 
revenues soit à Québec, soit 
Montréal.

eus de Riinouski. Des allocutions 
furent prononcées par M. Lucien 
Desehènes, président de la I’anfa- 

;l , re de Riinouski, M. le pro-inaire 
j Martin Lepage (remplaçant M. le 
maire Jessop, malade), M. N. Ki- 

vicc-président de l'Harmo­
nie de Rivière-du-Loup, et Son

Des dommages très considéra- |a manipulation de ces valeurs et Honneur le Maire Lue Lizotte, 
blés immobiliseront pendant long- leur transport par voie ferrée, 
temps l'« Ascania » de la IJgnc bord du « Traverse ». des officiers |a 
Cunard White Star, qui est entré <fe la compagnie Clinard et des a- 
dans le port de Québec, hier ma- gents de la Douane canadienne pro- 
tin, à 7h.30, escorté du « Lord tégeaient les marchandises, en au- 
Strathcona », de la Quebec Salvag­
ging and Wrecking Co. Ltd. Le pa­
quebot quitta l’ile du Bic mercredi 
vers midi et demi et monta très len-

RIX E E N T R E  C H O M E U R S  «  LA 
G A RE D E  R IM O U S K I

résonner

r u r e s ,
i

E N Q U E T E  P R O C H A IN E M E N TUne bataille à coups de couteaux Madame lleppell, samedi soir der- 
a éclaté, lundi soir, vers G heures, nier, un magnifique banquet à l’Hô- 
à la gare du C. N. R., à Rimouski. tel du Rocher Blanc. L’on combla

M. lleppell d’éloges d’ailleurs bien 
mérités et on lui présenta une jo­
lie canne comme marque d'estime 
et de souvenir.

Et ses pieux organisateurs n’ont-ils pas On dit qu'un fort détachement 
de la Police provinciale surveilla

rallali,

dea été sérieusement
A ltivière-du-Loup, qui, avec madameet transporté à l’hôpital

maires.se I.izotte, accompagnait 
ses concitoyens. Au chef de l’Har­
monie de Rivière-du-Loup, le pro- 
mairc de Rimouski remit la clef 

tant que l'or est une marchandise ! 1 symbolique de la ville.
Les discours et les programmes de 

musique furent irradiés par le pos­
te CJBK, M. Gérard Légaré fil 
l'historique des deux corps de mu- 

partie de la cargaison de l’« Asca- sique au microphone et la descrip- 
un peu avant lion de ce qui se passa à l'hôtel de 

et arriva avant lui, ville et à l’arèna. M. P.-E. Corbeil 
annonça les diverses pièces exécu­
tées par les instrumentistes, ceux 
de Rivièrc-du-Loup étant sous la 
direction de M. Willie Girard, chef 
de l'Harmonie, et ceux de Rimous­
ki sous la direction de leur chef M. 
l'abbé Antoine Perreault. .

Dans le cours de l’après-midi, M. 
le maire Lizotte rendit visite à M. 
le maire Jessop.

*conduits à la prison. Ils compa­
raîtront ce matin, devant M. le 
magistrat Couillard.

Cette bagarre a éclate alors que 
deux groupes de chômeurs ambu­
lants et étrangers à la ville de Ri­
mouski en vinrent aux prises. On 
se battit d’abord à coups de poings. 
Un des manifestants sortit alors un 
couteau et frappa un de ses adver­
saires au bras et à la figure. La 
police fut immédiatement alertée. 
Le constable Arthur Bélanger, de 
la force constabulaire de Rimous-

L’organisation de ce banquet dé­
sire remercier sincèrement M. Pn- 
doue Thériault, représentant de la 
National Breweries, pour avoir si 
généreusement offert les rafraî­
chissements au banquet.

La barge « Lethbridge », de la 
Canada Steamship Lines, est arri­
vée à Québec, également, avec unetement, sous sa propre vapeur.

Mais, l’« Ascania » n’a plus qu'u­
ne seule hélice. En effet, les paque- nia „ Kllc ,)artjt 
bots de cette classe sont munis de p. Ascania » 
deux hélices. Au cours de l'acci-REU N IO N  D 'E L E V E U R S  

A R IM O U SK I
ce qui indique combien la vitesse 

dent, l’une des hélices, celle de ha- (le ce paquebot était réduite, 
bord, c'est-à-dire de gauche, sc 
brisa ainsi que l’arbre de couche, 
à la sortie de la coque. Aussi, les | d’huile du navire — qui ne chauf- 
cales Nos 2, 3 et 4 sont pleines fe qu’à l'huile lourde, — sc défon- 
d’eau et les pompes suffisent à 1 cèrent et le combustible se répandit 
peine à les vider. Mercredi, un dans les cales. On dit que les bal- 
plongeur se rendit sous le navire lots de marchandises, ceux qui ren­
et étancha du mieux qu’il put les fermaient les lingots d’or en parti- 
voies d’eau qui s’étalent déclarées, cuber, étaient complètement abi- 

Le paquebot accosta au quai No nié» par l’huile. A peu près toute la 
28 et y déchargera ce qui reste de consignation de grain, de farine et 
sa cargaison à bord. Puis il entre- de « corn flake » qui sc trouvait à \ 

ra en cale-sèche. On ignore encore 
s'il ne subira que des réparations 
temporaires ou si les autorités de 
la compagnie le feront réparer dé­
finitivement.

Lors de l’accident, les réservoirs
Jeudi de la semaine dernière, les 

membres du Syndicat d’Eleveurs de 
Percherons se sont réunis à l’Eco­
le d'Agricullure, sous la présiden­
ce de M. Alfred Dubé, M A L., dépu­
té de Rimouski.

Les agronomes L.-D.-G. Belzlle, 
J.-D. Michaud, Geo.-Emile Fortin 
et Art. Rioux y assistaient, ainsi 
que MM. Labrecque et Gaudreau, 
de la section chevaline du ministère 
de l'Agriculture.

Après la réunion, les éleveurs vi­
sitèrent les chevaux de la ferme de 
l'Ecole d’Agriculture et les fermes 
de MM. Jacques Gagnon et Alfred 
Dubé, à Beauséjour.

M. Dubé les retint à souper et à 
veiller. La soirée se passa agréa­
blement. Il y eut musique et chants 
canadiens.

lant qui s’était servi de son cou-

V O L E U R S  T R A D U IT S  EN 
CO U R DE M A G IS T R A Tsoils le bord est perdue par suite du contact 

avec l’eau salée et l’huile. Les four­
rures et la cargaison d’entrepont 
ont été épargnées.

L’enquête qui suivra cet acci­
dent commencera sous peu, croit- 
on. Elle aura lieu à Québec et se­
ra présidée, disent certains, par M. 
le juge L.-P. Deniers, de la Cour 
d'Amirautc. L’enqucte a été or­
donnée par le ministère des Trans­
ports et un rapport des audiences 
de ce tribunal maritime sera trans-

M O R T  DE M m e  J .  E . LEBLA N CLes Deux jeunes gens de la Vallée 
Matapédia, ont comparu, cette se­
maine, devant le magistrat Couil­
lard, pour répondre à une accusa­
tion de vol d’une somme de $4U0. 
chez M. Alex. Couture, de St-Do- 
nat. Ils avaient été arrêtés par un 
officier de la Gendarmerie Royale 
de Mont-Joli, la semaine dernière, 
dans un hôtel du Bic. L'un des pré­
venus a été condamné à quelques 
mois de prison et l’autre à subir 

mis à Ottawa. Elle durera deux ou son procès au prochain terme de la
Cour d'Assises.

M. J. E. Leblanc, agent du trafic- 
voyageur des C.N.H. dans le dis­
trict de Québec, vient d’etre plongé 
dans un deuil cruel par la mort de 
son épouse.

Nous prions M. Leblanc et sa fa­
mille d’agréer l'expression de nos 
sincères condoléances.

Deux consignations de marchan­
dises à bord de l'« Ascania » re­
présentaient, à elles seules, une va­
leur globale de $7,000,000.00. En ef­
fet, ce serait une somme de $5,000,- 
000.00 en lingots d’or que la Banque 
du Canada expédiait à Londres. 
De plus, une forte consignation de 
fourrures de luxe, envoyée par un 
marchand de fourrures canadien,

Marcel TAMISIER.

DE R E T O U R  D ’E U R O P EA C C ID E N T  M O R T E L
A Grosses-Roches, hier, une fil­

lette a été tuée par un camion, qui 
lui broya le crâne. Le verdict du 
coroner a été ; « mort accidentel­
le ».

Le Docteur Gérard Langls est 
de retour d’un voyage en Europe, 
où il a passé six mois pour études 
chirurgicales et U a rouvert bureau

Souvent femme varie, mais ses 
variations sont toujours sur un thè­
me connu.

à son ancienne résidence, rue St- 
Gerniain. Il est arrivé mardi der­
nier à bord de l’« Ausouia ». trois jours, ajoute-t-on.
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don de M. le Professeur W. Mer- f  âPOIINâ élaboré ccs jours-là.
fier : Cours supérieur, Mlle Cécile UnUUUliH cos fêtes ont laisse, sem ble-t-il rc, Mile Hénédine Belles-Isles, de
Boucher; Cours complémentaire, --------- une m arque inoubliable dans le Grande-Rivière, M. le Dr e t  Mme
Mlles Cécile Côté et Rolande Lé- r- . liihjU  Ç onorH n'ol coeur de tous ceux qui y ont p ar- Sirice Belles-Isles, de Gaspé, ainsi
vesque. — Prix de composition LuIlU U Uli JUDII6 uduBIQÜIdl lielpé de loin comme de près.
française : Mlle Thérèse Dubé, du --------- En ccs 1er et 12 juillet, trentièm e nièrem ent de passage chez M. Slrl-
Cours com plém entaire. — Prix de anniversaire de l’arrivée de Mgr ce Belles-Isles, en route pour Qué-
musique instrum entale : Médaille *2 et 13 m ai derniers, les pa- f_ ndry dans sa paroisse et 77e de bec, à l’occasion du Congrès Eucha-
d ’or : Mlle Marie Langlois, élève de d issions de Cucouna célébraient a- l i;i naissance, nous lui renouvelons rlsliquc National.
Belles-Lettres et Lauréate en p ia - .vtiti éclat le cinquantièm e annlvcr- . ,  expression de nos voeux les plus

grande distinction. — saire de 1 ordination sacerdotale et j sincères e t ui offrons nos hom m a-
dc la 1ère messe de leur vénéré pas- j gcs respectueux.

AU MONASTERE DES
U R S U U E S

C ollation  d es  d ip lôm es d 'e n s e i ­
g n em en t le 17  juin 1 9 3 8 .

I l'Inspecteur A. Morissette, Victo-
rlaville.
Oh. P.M. : Temps libre.

8h. P.M. ; Séance générale : sous la
présidence d 'honneur de l’Hono-
rable C.-F. Delage, Surin tendant
de l’Instruction  publique,
a) : Le grand devoir de la soli­
darité professionnelle : Comment

Mi- j] fau t  l'entendre et le m ettre en
pratique : M. G érard Picard, Se­
crétaire général de la C.T.C.C.,
Québec.
b» : R apport de la Fédération :
Mlle M arguerite G audreault, Se­
crétaire générale,
cl : Incroyable mais vrai : Mile
Agathe Poulin, Présidente de VA.
C.I.R., Québec-Montmorency,
di : L 'Institu trice  rurale à sa re­
tra ite  : Mlle Alix Desrosiers, S t-

i Jean-P ort-Jo li.
ci : Discours de 1 Honorable Su­
rin tendan t :
fi : O C anada ! Choeur.

Dim anche, 111 juillet
Journée officielle

8h. A.M. : Messe solennelle des Con­
gressistes, dans la Cathédrale de
Nicolet, p ar M. le Chanoine Pli.
Tremblay, Curé de la Malbaie.
Sermon p ar un ami des institu -

Belles-Isles, curé de Q rande-Rlvlé-AU CONSEIL MUNICIPAL
Lundi, le quatre juillet mil neuf

ren t tren te-huit, à une séance ge­
nerale du conseil municipal de la
ville de Kimouski tenue à l'hôtel de
ville, à 8 hrs p.m., sont présents :
MM. les conseillers M artin-J. Lepa­
ge, Joseph Desrosiers, Albert
chaud. Leo Levesque et Oscar Mo-
rissette, form ant quorum sous la
présidence de M. M artin-J. Lepage,
maire suppléant en l'absence du

que leur fillette Lucille, é ta ien t der-

En visite la sem aine dernière chez
M. et Mme Camille Roy, MM. et
Mmes Raoul, G érard e t Charles-Eu-
gène Roy, de M ontréal, ainsi que
leurs enfants, Rolland, René et
Pierrette.

no, avec
I Prix de pédagogie théorique : Mlle !

grande distinction : Mlle I rançoise Kita Lcchasseur, Cours elem ental- teu r- M«r L- T. Landry P.D. Us |
avaien t l ’insigne honneur e t le

Mlle Germaine Michaud, bonheur de voir leur fête p a tro n ­
née p ar Son Excellence Mgr Notre
Eveque qui apporta à celle-ci, dont
sa présence seule déjà rehaussait

: Mlle Iassez l'éclat, un cachet encore plus
solennel en décernant au  jubi.aire,
au bonheur désiré intérieurem ent

DIPLOMES SUPERIEURS : Avec

Roy, (français et anglais). Avec I
distinction : Mlles .1.-Mance Beau-
lieu. Cécile Boucher, français et
anglais.

DIPLOMES COMPLEMENTAIRES
Avec distinction : Mlles B ernadet­
te Gagnon, Yolande St-Laurcnt,
Corinne S t-Laurcnt, (français et
anglais), J.-D'Are Coats, Rita Bou­
clier, Gilherle Nadeau, Gisèle Mo- :
risse!le (français et anglais), A n-|
gvline Dumais, Annette Bélanger,
Fernande Harvey (français et a n ­
glais), Cécile Côté, Cécile G authier, !I (français et anglais), Cécile God-
bout. M .-Jeanne Kucst, Jeanne
d Are Dionne, Sabine Langis ( fra n ­
ç a is  et anglais). Avec succès : All­
ies Monique Roy (français et a n ­
glais). J.-D ’Arc Oucllcl.

DIPLOMES ELEMENTAIRES : —
Avec grande distinction : Mlle T hé­
rèse I)uhé. Avec distinction : M les
Lucienne D'Autcuil, Oi plia M artin,
(français cl anglais). Rolande Ra­
cine. M.-Reine Quimper, Noella
lliilie.mll. Lauret te Ross. Germ.
Michaud, Emilia Chénard, G er­
trude Gagnon, Imclda Bérulic, T hé­
rè se  Roussel. M.-Thérèse Lamarre.
Gabrielle Caron. Lucie Pineau, Lau­
ra Oucllct, Kita Morvney. Yvette
Dufour. Yvette Croft. Thérèse La­
m arre. Cécile Béeliard.

Avec succès : Mlles I’ranç. Cha-
rest, Philomène Landry. Corinne

re, 2c année. — Prix d'histoire du
C anada :

| Cours éléni., 2e année. — Prix ac­
cordés p ar M. Gérard Morissette,
d irec teur de renseignem ent du ;
dessin ; au  cours supérieur
J.-.M. Beaulieu ; cours complément- |
ta ire : Mlles Cécile Gauthier, Fer­
nande Ilarvey, Sabine Langis;
Cours élém. 2c année ; Mlles Yvet­
te Bélanger, Véronique Itioux, Lu­
cette S im ard ; Cours élém. 1ère a n ­
née : Mlle Françoise Gagnon.

Prix d ’excellence : Cours supé­
rieur ; Mlle Françoise Roy. Cours
com plém entaire, Mlle Bern. G a­
gnon. — Cours élémentaire. 2e an- |
née. Mlles R ita Lechasseur et Thé­
rèse Bérubé« Cours élém entaire,
1ère année  : Mlle Pâquerette Kay-
moud. — Au Pensionnai : 1ère Mgr Landr>r' il la satisfaction  de
classe. Mlle M arthe Bouchard, 2e notrc »icte filiale clivers *a Ki’an-
vlas.se. Mlle Madeleine Côté, 3e dc l’omlcscemlancc et en reçoit -
classe, Mlle Louise Ricard, le classe, n '“ SSUncc dc la sa«e adniinU tra-

Ml'le F r â n J o i ^ ' S % '  lie classe. Mf  VEvè(lUe dlt '^ P u ù v a L  veuf à Mlle Hélène Bélanger, fille
Mlle Michelle McKinnon. Classe en- PrCndre pu lt a ccs ^  ?" Bcl£ingtir Ct C,V
fam ine : M. P ierre-Paul Canuel tvs d un j ubilc dv cinquante ans de feu Charles ..clanger,

sacerdoce. Au nom de l’Eglise du
-  diocèse, il rend hommage au véné­

rable curé. L’indulgence des a n ­
ciens l’émeut. La bienveillance per­
sonnelle du Curé de Cacouna envers
son Evêque ne s’est jam ais dém en­
tie. Dans son arrondissem ent, de- la- iils dc îd- e t Mme Emile Vignu-
puis uix ans, le Vicaire forain a la- de St-Narcisse, à Mlle Clorinthe
m aintenu la plus évangélique u- Bélanger, fille de M. et Mme G on­

zague Bélanger. M. et Mme Vigno-

-  ST-FABIENmaire.
La séance est ouverte par la ré ­

citation rie la prière.
l.e proces-verbal de la dernière

séance est lu et adopté.

M. le curé S tanislas Roy et M.
l'abbé Hildebrand Roy, vicaire de
cette  paroisse, M. Emile Belzile,
Mlles Jeanne tte  et Cé.inc Belzile,
M. le Dr Pierre Bégin et sa fantil-
le, ainsi que M. c t Mme J. E. Oucl-

30 e t il lu t inhum é dans son lut de j SOnt dc retour d ’un voyage
famille au im etière paroissial.

MARIAGES : Le 5 juillet, é ta it
bénit le m ariage de M. Wilde Beau-
chcsncs, fils de M. et Mme Conrad
Bcauchcsnes. à Mlle Marie Coté,
fille de M. et Mme Léon Côté.

Le même jour, M. Ovide Boau-
chesncs, fils de M. et Mme Conrad
Bcauchcsnes, à Mlie A ntonia Bé­
langer, file de M. et Mme J. F.

DECES : —Le 27 juin, est décédé
M. Auguste Boulanger, veuf de
Dante Marie L ivesque, à l’âge de 79
an::. Ses funciailles eurent lieu le

Proposé et résolu que les comp­
tes suivants soient approuvés

savoir : Liste dc paye No 31.
et

; de tous, la dignité de P rélat Do-
| aiestiquc, laquelle il avait obtenue
1 du sa in t Siuige. Nous avons le bon­
heur, comme pour réveiller le plus

j bel echo de ccite  fête, de pouvoir
uonner au jourd’hui un bref résum é

! de l’a.locution que prononça Son
Excellence ce soir du 12 mai. Nous
ten uns à reproduire ces quelques
lignes à notre profit, dans les

' grandes leçons qui y sont discrète­
m ent enfermées, à  l’honneur de Bélanger.

àpayes.
Hi.70; No 35, 1157.03; No 36, 113.00:
No 37, 42.25 ; Oscar Tremblay, 0.54;
Can. Nat. Express, 0.45; Alphonse
Bella va m e, 145.00; Charles Lavoie,

Quebec pour le Congrès Eucharis­
tique.

O.éll; Georges Ouimet, I.C., 273.10;
Frais de coupons, G.38 ; Eugène La-
chance, 79.00 ; Imprimerie G énéra­
le, 1.92 : A.-A. Portugais, 7.83 ; Sé­
minaire de Rimouski, 5.50 ; La Cic
de Pouvoir, 183.00 ;
leurs. 286.00.

S o c ié té  d 'u n  m e s s e
M. l’abbé Joseph Théophile T ru­

deau. décédé le 1er juillet, était
membre de la Société d’une Messe.

S. E. CHENAKD, pire
Chancelier.

Estima-Les
trices.

Proposé et résolu qu'un permis foil. A.M. : 2ême Séance de tiélibé-
dc bâtir soit accordé a M. Théophi-

Le même jour, M. Aug.-Albcrt
Gagne, Ills de M. et Mme J.-B te
Gagne, à Mlle Isabelle Côté, fille
dc M. ct Mme Joseph Côté.

Le G juillet, M. Wilfrid Dumais.

ra tion  ; rapports des Comités,
suite.

fivat donné par l'Inspecteur et aux nii.30 A.M. : Mlles, achetez «chez-
règlements de cette ville.

Proposé et résolu que le transfert
de la licence de commerce de M.
Georges Gagnon à M. Victorien
Thibault, suit accordé.

le Gagné, conformement au verti- 1
'

: M. F. de Haernc, Mont-vous
réal.

12h. A.M. : Temps libre.
1211.30 A.M. : Banquet dans la salir

Sainte-E lisabeth , Hôtel-Dieu.

'TTi,

lx; mêm ' jour, M. Sirice Bërubé,
fils dc M. ct Mme Alfred Bërubé,
rie S .-M athieu, à Mlle Madeleine
Beaulieu, fille de M. et Mme Orner
Beaulieu.

Le conseil reçoit les communica- 4h. P.M. : Sème Séance de délibé­
ralions suivantes :

Une le ttre  de M. C.-A. Beaulieu,,
agent du chemin de fer, annonçant
la visite, de temps à autre, des;
constables des C. N. llvs pour éloi­
gner les vagabonds étrangers. — Un ,
rapport du Comité général en date

juin dernier, lequel rapport ]
est accepté et ratifié. — Une lettre
tie~ propriétaires du théâ tre  Car­
tier a propos du stationnem ent des
voitures et de I affichage du regle­
ment près du théâtre. — Une lettre
dc M. .McLeod, Young, Weir, and
Co. Ltd faisan t une offre de 99.50
p.m., avec intérêt accru, pour l’é­
mission de la ville de Rimouski, au
m ontant de SU2.500.00. — Une lettre
de M. J.-B te Plourde dem andant
que la rue Bouleau soit recouverte
d ’amicsite avan t la tenue dc l’ex­
position. — Une dem ande identique
est faite p a r M. Geo.-A. Morin pour
la rue Lepage. — La Fanfare de
K im ousk i,  par l’entrem ise de son
president M. Lucien Dcschènes,
réitère la dem ande d’un octroi pour
aider à l’organisation de ce corps de
musique.
fait part au conseil de la réponse |
dc l’Htm. Ministre du Commerce,
de l’Industrie et des Affaires mu-
nicipalcs. perm ettan t la vente au
pair, de grc â gré, des bons dc la | Marie,
ville de Rimouski, avec in térêt ac­
cru, et il esl résolu dc vendre les
bons échéant en 19511. 195* et 1958
#ti m ontant de S49.000.00.

Proposé ct résolu que l’offre de
MM. .McLeod, Young, Weir ct Co.
Ltd, ne soit pas acceptée.

Proposé et résolu que les autres
affaires soient référées au Comité
général pour étude et considéra­
tion.

ration.
a) : Votre journée patriotique,
Chères Consoeurs : Discussion d i­
rigée par Mesdemoiselles : B. E.
M ouette, Valley field. Elisabeth
Lévesque, Arvida, M aria Marcoux.
Salnt-E lzéar de Beauce. avec le M- Luw Kuest' Luc,en,,c T ,« -  . .. , , , . . .  ,
bienveillant concours :1e M 1 b- berge. Laurence April, Laurclte Le d irec teur du district agrono- nite dans les préoccupations et
' . 1  l'iziere du Semin ûre ri-- " 'is .  inique com prenan t les comtés de travaux des confrères. C'est l ac- ,;i dem eureront désormais â S te-
Nicolèt de Monsieur ITnspecteur Certificats d’études de I Univer- M untmagny. l is,et. K am ouraska et Lion sacerdotale p rép aran t l’action Blandine.
R i-'io’iàl E Lam arre Rc-ion Nu siu; '-av a l: Cours m oyen: Avec l ’cm iscouàta. M. Florian Cham pa- catholique des fidèles. « Q u ’ils

u t ‘de Monsieur Frederic Gi *rallllc distinction : Mlles .Marthe ' sue. B.S.A., agronome régional, a  soient un. comme vous e t moi, mon
: uxi Dire leur de Ecoles Vil- " ""ch a rd . Hug,ici le Cham ard, bien voulu nous faire ten ir le pro- Père, afin  que le monde sache que
ièvfiekl ' * Marg. Côté. J, an net, e Ringuet. A- gram m e d ’une série dc réunions a - c’est vous qui m ’avez envoyé ».
b ' :  L’Atmosphère de l’E _>li VCI‘ d istin c tio n : Mlles Fernande gflcoles pour les fils de cultivateurs La même vue évangélique l’a tou-
Eüe doit eu,- l.avoiv. Monique Morcault. — Avec — agricu lteurs ct .-levcurs — qui jours porté à se faire tout à tous
1. Joyeuse et confian te M Ro- = Mlk‘ simol,c S t-Laurcnt. seront tenues dans ces quelques
tiulphe M altais. Inspecteur ré- Co',rs «■leniei.taire : Avec grande comtes d u ra n t la surname du 4 au
gional, de la Région No 1 Avlmer ,l,st" u ti" n : Mllc Sl,zan,,c Poullot. i » JuiUet inclusivem ent. En voici les
2, N ationale: Monsieur lln sp ,- ,-  d.sUncllon : Mlles Fernande .. . . . . . .
leu r Rochefort, Kenogam: 1 #,r,cr- ' Lavoie. *>anlella Mar- ' 4 Ju,1Iet -  Journée des
3 R urale : Mme Franco:., G au- Xv,-(' s,,,'l','s : M" “' 1{ita »«•»>* fils de cu ltiva teurs appartenan t
de t-sm et M ontreal 1,1 • '«ariette Bienvenu. Pauline aux cercles d e lu d e  paroissiaux dc

6h.30 P.M. T e m p s‘libre. d e iad ien iin . U-s Etroits. Riviere-Bleue et Sully.
8h. P.M : Séance publique sous la ,h‘ ',ian" <lc «'«’ blUl' dc .’' Sully’ a la terme

présidence d ’honneur de n n .n o - ,m,M" ‘u‘ llc n ' ' " ‘'ersiié Laval. -  de 1 Ecole d Agriculture Notre-Da-
rable Albini Paquette. Sec, é ta ir- " " " " . T  l’;,,,r, al A1 le Marie me des Cham ps
Provincial Langlois, avec grande distinction. Mardi, a ju illet, journée des grou-
•u • O uverture - Orchestre Alill‘ Bolandc Lévesque, avec dis- Pcments de Notre-Dame du Lac,
b. : Une petite 'm aîtresse  d ’école “ V de Ôt-Eusébe.
de cam pagne : Récitation et l a- l>" ,l,," u‘s Miiwricurs : Ml c Do- de Packington, dc S t-E lzear ct de
bleuu : Mlle Alice De sureaux. rotl,,‘e Savoie, avec grande distille- fat' Joal> de la Lande. Lieu de réu-
Pr, : dente du l’A C IR  i ,• Ville- xlll,‘ M arie-Paule Dubé, avec m o n : a la ferm e dc M. J.-B te

Témiscaminigue. " distinction. Cloutier, à Notre-Dame du Lac.
c, c h a n t de IA C I.R  Chu: h- Certificats moyens : Mlle M arict- Mercredi. I, juillet. — Journée des pensez à Celui devant
de. in stitu trices 1,1 Bienvenu, avec grande distille- cercles de St-A lexandre, de S i-Jo- devons tous paraître .
c1 L’école et la f-imille • M le ,ion- •'"le .Muriel Gagnon, avec dis- ^cpli. de S: -Hélène et de S t-Pas- Tous savent le program m e
Cécile Rouleau,‘ P r c l . c n t /  ch, fc" n e , rde . M J - °- Thl-
Cercle M arie-Rollet Quel), < c il ifn a t élém entaire : M. Clan- boulot, de Ste He.ene de Kamou- ................
e- : C h a n ts : Monsieur l ’abbé A ll<’ Bienvenu, avec grande distinc- raska-
Bergeron, Aum ônier général de
la Fédération.
fi : Comment les commissions
scolaires devraien t collaborer
vec l’A.C I.R. et voir en elle une
amie : M onsieur Georges-Henri
St-Cyr, Président de la Commis­
sion Scolaire dc Nicolct.
g> : C hant : Mademoiselle Es­
telle Massicotte, Présidente
l'A.C.I.R. dc La Sarre,

h) : Discours de clôture par l’ho­
norable Albini Paquette,
taire Provincial.
ii : O. C anada ! Choeur ct O r­
chestre.

JOURNEES DE JEUNES AGRICUL- :
TEURS DU BAS DE QUEBEC Le même jour, M. Ls-Ph. Vigno-

[•rogramme officiel
I.es dentistes recom m andent ta
Gomme Wriglcy’s parce qu'elle
aide il garder les dents fortes et
saines — les débarrasse de toutes
les particules d’alim ents, et masse
les gencives. Elle aide la digestion,
soulage la sensation de lourdeur
après les repas. Vous aide à rester
en Intime santé ! Em portez-eu
aussi chez vous pour les enfants —
ils en raffoleront !

du •es

Le 9, au ra  lieu à la mission de
St-Eugène le m ariage de M. Ovide
T heriault, fils de M. et Mme Na-
zaire T hériault, à Mlle Marie-Ange
Côté, fille de M. et Mme Pierre
Côté, de St-Eugène de Ladricre.

VA ET VIENT : M. l’abbé J. C. A Â À À À Â Â A A A Æ .

CM*

ses paroissiens, en dépit des divers
tem péram ents. L’Eglise a
reconnaître ces m érites. L’hon­
neur de la P rélature de la Maison
de Sa Sainteté vient auréoler
soir de la vie d ’un prê tre  qui fut
bon pour ses confrères e t pour ses
paroissiens.

voulu

détails :
le

UNE COMPAGNIE MUTUELLE
Solide
coin meNous ne pouvons a tten d re  de ré ­

vélation directe du Juge Supreme.
Selon les voies ordinaires, il suffit,
pour l’encouragem ent de nos âmes,
que la voix de nos Pères et de nos
chefs dans l’Eglise s ’ajoute à celle
de la conscience du bon Serviteur.
Que cette  m arque d ’honneur du
Père commun vous serve pour ac ­
croître votre confiance lorsque vous

qui nous

le
niVivenf

AMERICAN
LIFE

I.e secrétaire-trésorier

Tous le s  p ro fits  aux a s s u r e squi ;

Jeudi, 7 juillet. — Groupem ents
Diplômes de dactylographie et de 1 c jeunes di < paroisses de St-De-

sténographic : —Médaillons eerti- n*-s- de Rivière Ouellet e t de S i­
tu .its du dactylographe canadien, Pncnmc a la irrm e t;c M. Auguste
décernés avec la note « Excellent » Pelletier, t i r  S.-Pacôm e de Kam.

Vendredi, K juillet. — Cercles de
jeunes cultivateurs de St-Pam phile,
J r  St-Ai.albert, de Stc-Pcrpétue, et

v St-M arcel, sur la ferm e de M.
i°  !><’!' ('Italien, à S t-Pam phile
Samedi, 9 juillet. — Journée ré­

server aux r. relus de St-Cyrille, et
" • - "J an-; *, lia -Joli, a la ferme de

M J- s C. Lemieux à I is le t Station.
Dans l’esprit des prom oteurs, ces

journées

Ce G A RD E-V IA N DESa-

Et la séance est levée. Mlles J.-M ance Beaulieu, Lizctlc
Belzile, Th. Gimlet, G. Bernier, G.
Brillant. J. Savoie. Diplômes liilin ■
gués de (lactylograpliie : 1er de-
grc : Mlle Bilii.me Côté. lie. degré :
Mlle Hélène Di eau ; le. degré: Mlle
Dorothée Savoie.

a i d e r a  à  p a y e r  v o t r e  WESTINGHOUSE
CONGRES DES INSTITUTRICES

RURALES
de

Stenographic : Diplômes élémcn-
laires : Français : Ml es G. Bril­
lant. Th. Goulet, B. Côté. J. M.
Beaulieu, G. Dcschèiips, G. Bélan­
ger, E. Claveau. — Français et an - «ont l i r a  de
g lais : Mlle Jean nil a Savoie. Diplô-

Sccrc- 3Er r
congrès provincial île
— A N icole!, les 8, 9

Deuxième
l ’A.C.J .C.
et 10 juillet.

— —-

a : n o ie s  régionales tien-
la réunion générale

■ s jeune r l ieu.leurs se ten an t I
habitui-IU ment à la Station
nm enlale de . ,te-A nne de la Fo­
cal 1ère.

- M
>. i

—Z ÎL--1"  r;----—
>

I N l’ROGRAAl.Mi: INTERESSANT M <mes supérieurs : Mlle Dorothée Sa­
voie. 2c degré anglais, 3c degré
français. Mlle llé.ène Rreau, 3c de­
gré : français et anglais.

PRIX R’HONNFVR

expe- t
%La Fédération Catholique des Ins­

titutrices rurales de la Province de
Québec tiendr;
grès provincial à Nicolct, les 8, 9
et 10 juillet. Voici, en détail, le
programme de ces im portantes as-

S A IK T -A N A C L E T Ü8
Le programme de ccs journées

omporte la visite des fermes
réunions, la p lupart

visites fa isan t
partie des concours de fermes de
la région. Il se tiendra  égalem ent
des concours d’appréciation du bé-
* ail et les cinq jeunes éleveurs con­
servant le plus de points aux con­
cours de jugem ent et aux examens
m aux seront convoqués à un con-

Saint-Pèrc : Médaille eoms régionale à la ferme
l'argent, fondation de Son Excel- non taie
en ce Mgr Ross, 1er Principal. M le
nu l,la lîérubé, du Cours é cm. 2e

111jn deuxième Cun-
ou seIMPOSANTES FUNERAILLES HTPrix du Prince de Galles : M le tonnent ces

des agriculteurs S  I:. . : I yFrançoise Roy, élève du Cours sii- Cy >
!p e r  leu r .

Prix d 'enseignem ent :
.l'argent
Deluge, Sui in tendant de l’Instruc­
tion publique : Mlle Angéline Do­
utais, élève du cours eomplémen-
t.iire.

Prix du

Au milieu d ’une grande assistan ­
ce de paren ts e t  d ’am is le 29 a 9 |
heures on t eu lieu les funérailles
de M. Benoit Sim ard, ancien élève

'MédailleVendredi, 8 juillet 1938.
de I Honorable Cyrille2h. P.M. : Arrivée et inscription des

déléguées.
8r. PM  : Si ,nec ti’ouv rtu re  dans du Sém inaire dc Rimouski, décédé

- m inai- a S t-A naclet a l’âge de 18 ans.
La levée du corps fu t faite par

i

rc, sous la présidence d ’honneur
de M le Chai, ine Arsenault, M. l’abbé Eugène Brierc.

Le service fu t ch an té  p ar M.
! l’abbé S. Plourde, curé dc Saint-
Anaclct, assisté de M. l’abbé J. P.
Saindon, curé de Saint-D onat, et 1 année,

b : Bienvenue de l'A.C.J.C. de Ni- l'abbé Saindon, vicaire de Saint-
colct Mlle Estelle Lassondc, Anaclet, comme diacre ct sous-dla-
pi sidente , M. l’abbé Caya, Au- cre.
mon 1er.
ci Discours d 'Ouverture par tels latéraux
M ie !.. le G .iudreault, Présiden- teull, curé de N.-D. du Sacré-Coeur mon. du Cours complémentaire. ‘‘•s "gronnmes de d istricts président

et M. l'abbé Albert D’Astous vicai- Prix de m érite général : à l’Ero- 1 ces journées que l’on souhaitent
le norm ale : Mlles Bernadette Ga- rentlrG instructives au possible tout
gnon et Laurence Coulombc ; au '"n év itan t aux partic ipan ts nos

abbés C. S ain t-L auren t, E. Brierc, Pensionnai : Ml es H (guette ('lia- , J’a is de déplacem ent trop onéreux.
mard et G Ibel le Gagné. — Prix de f-’haque participant

La chorale é ta it sous la direction bonne conduite et de politesse : | Porter son goûter,
de M. Paul-Em ile Corbeil, du poste Ailles Rita Côté et G ertrude Ga-
CJBR. M. l'abbé Antoine Perreault gnon de l’Ecole norm ale ; Aille lic ­
et M. Réal B ernier exécutèrent iène Rreau et Dorothée Savoie, du

Pensionnai. — Prix de bon langa-
M. l'abbé Alph. Fortin  accompa- Ke : Médaille d ’argent, don de M a­

gnait â l'orgue. dame W. Mere 1er. AH c Françoise
Il laisse pour le pleurer, outre Uhainard, du Cours Complémentai-

ration : R apports des Comités et son père e t sa mère M. le capitaine rc. — Prix d'économie domestique :
et Mme Sim ard, un frère Jean- Mlles Cécile Côté, AI.-Reine Quim-

per, Corinne Roy, Alice Tanguay. —
Prix de progrès, don de Al. et .Ma­
dame Paul L 'Ileurcux : Ailles Yvet­
te Dufour et Thérèse Roussel, du
cours élém. 2e année. — Prix d 'ap ­
plication et de succès dans les é lu ­
des : Allie .1.-D'Arc Coals, élève du

veillant concours de M. le Cita- légram m es e t tribu ts  floraux, même L'ours emnplém ntaire. — Prix de
noine Pèlerin, Principal de l'Eco- de la région de Fall River e t de j dévouement : Aille Véronique

Itiuux. — Prix de m athém atique,

experi-
de S te-A nnc-de-la-Puca-

lm> Lu sera choisie la meilleure é-
iiiipe du district devant

I  m concours provincial

h
Supérieur du Sém inaire de Nico- i
let. ■ _

participer
de jeunes

luges lors de l'exposition de Sltcr-
,1,. brooke.

ai : Déclaration d'Ouverturc.
Prière. 1

Couronnes d 'honneur, don de Al.
•t .Madame Antonio Verrcanlt,

*I

M
; VM • • •’ • ■

Rimouski; Ailles Françoise Roy, J.- I Monsieur II. G irard, propagandls-
Dcs messes fu ren t dites aux au- Mance Beaulieu. Cécile Bouclier, •’ fédéral en Industrie  anim ale de

p a r M. l’abbé D’Au- lu Cours supérieur, Bernadette Ga- onccrt uvcc l'agronom e régional et #
>

S ruO N G E Z  donc, vous obtenez tou te la corn-
m odile, la protection , les avantages du

garde-viandes W estinghouse (u n e  exclusivité) ■ !  I J  1 1 1  III
ans frais supplém entaires. En réalité, cet

extraord inaire  com partim ent fro id  pou r garder ■—%
les viandes fraîches vous épargne assez d ’a r­
gent pou r aider à payer votre ré frig éra teu r W estinghouse.

Vous épargnez en  achetan t vo tre  viande pou r tou te une semaine, pro­
fitant ainsi des prix spéciaux, e t en la gard an t fraîche ct savoureuse
jusqu’au m om ent de la faire cuire. V ous vous évitez des visites répé­
tées au  m agasin. V ous épargnez en élim inant le gaspillage et la perte.
V ous ne trouverez le garde-viandes que dans le nouveau W esting­
house où vous aurez en plus l’hum itiro ir pour les fruits, les salades
ct les légumes, les vaisseaux therm o ware pour les restes; la porte-éta­
gère agrandie et m aints au tres perfectionnem ents.

te de la Federation.
d i : Rapports des Associations rc â S tc-B landine.
locales, par les Secrétaires de
chaque Association.
CI  : Allocution do M. le Président A. Shots e t A. Bouchard.

On rem arquait au choeur : M. les

est prie d 'ap- ¥d’honneur,
fl : O C anada ! Nouveaux

m o d è l e s
à compter

Samedi, 9 juillet, 1938. b
Journée d ’Etudc.

8h.30 A.M. : Form ation des Comités, quelques pièces de chant. CABANO- Séance d'étude. de1Ü1.30 A.M. : Tem ps libre.
lh.30 P.M. : 1ère Séance de délibé- N (imination des Commissaires

il'Ecoles : — La nom ination des
commissaires d ’écoles a eu lieu en |
notre paroisse au jou rd ’hui, afin  de
remplacer M. E rnest Côté, prési­
dent, commissaire so rta n t de ch a r­
ge. On été nommés unanim em ent :
MM. Valero Bérubc, ja rd in ier-m a-
raichcr, et Albert Tardif, boulan­
ger, du village de Cabano.

Nos sincères rem erciem ents aux
commissaires so rtan ts  et cordiales
félicitations aux  élus.

$160discussion.
5e. P.M. : Comment organiser e t Marie ; quatre soeurs : M aric-

rendre in téressan t votre cercle Blanche, Gabrielle, Hélène et Jean -
d ’étude : Discussion dirigée par ne D'Arc.
Mesdemoiselles Germ aine Cam- Si la sym pathie aide à supporter
den, Victoriavillc, Béatrice Lan- cette grande douleur, la famille en
glois, Disraeli, Paula Morin, S t- a été témoignée, soit par offrandes
Georges de Beauce, avec le bien- dc messes, bouquets spirituels, té-

La Com pagnie de P ouvoir du
Bas S t Laurent
AmquI, Mont-Joli, Malane, Trois-PIstoles, Cabano.

le Normale de Nicolet e t de M. I Charlottetow n.
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Un grand  poète p e tit-fiis  d 'un  ancien m aire de Rimouskl, P rem ière exposition régionale
d 'h is to ire  natu re lle

à Rimouskl

SE DONNER le, é ta ien t en visite tout dernière­
m ent chez M. David Quel let.

Mlle Cécile Roberge, B.G.M. Qué­
bec, est venue passer quelques
jours de vacances chez son pere M.
Delphis Roberge.

M. Philippe Desrosiers agronome

que le C.N.K. s'opposait ainsi ?
Disons tout de suite que les réso­

lutions passées a cet effet le tu-
ren t pour la protection des cochers
ue Knnouski e t des autres villages,
et non pour le C.N.K. Après tout,
on au ra it bien to rt de favoriser
directem ent ceux qui nous tra iten t
si mal.

1{ TRI BUNE LIH R E

E m ile N elllgan Ixirs d ’une journée d'étude ju ris­
te tenue à l’Ecole u’Agriculiure de
Hnnouski, lundi le 20 juin, nous
avions le plaisir d’écouler les von-

La prem ière exposition régionale I seiLs et les directives du K. 1*. (lau ­
des Cercles des Jeunes N aturalis­

a i ,  C'EST CAI l l

ET EN PLEIN CA...
ET PLUS QUE CASa m ère é ta it  la fille de Me Joseph  M agloire M o n ,  avocat

qui fut le prem ier m aire de la Ville de Rimouskl, de 18 6 9  à
1873. C 'e s t ce que nous révèle M. E.-Z. M ass ico lle ,
dans le "Bulletin d es  R echerches H isto riques",

de Québec et Mme Desrosiers, ainsi
que M. Adalbert Roy, employé du
D épartem ent du Revenu à Québec,
ont passé quelques jours Ici chez

(hier, Aumônier général de la J AC.
tes. don t les journaux ont entrete- j j, ,luus a résumé dans un seul
nu le publie depuis quelques mois, j mot «, sc donner » toute la ques­
se tiend ra  du 17 au 22 juillet.

Continuez, messieurs du
grés », à dire a chacun son fait, e t
su rtou t au C.N.R. Peut-être réus- | M. Jean-R te Roy.

Pro-

tion de l’Action Catholique rurale.
Une séance solennelle d'ouvertu- j Ll, père  G auth ier

re au ra  lieu au Séminaire dim an- fo u t aposto lat, peu importe où il
ehe le 17 juillet, à 8 heures du soir, s'exerce, est à base de dévouement
sous la présidence de M. Paul llu-

Avcz-vous lu, dans le dernier nu-
avait raison, méro du Progrès du Golfe La der­

nière vilenie du C.N.R. » ? Cet a r ­
ticle est épatan t, accablant, écra-

et d’abnégation. « Se donner » est saut, p ar les faits qu’on y relate
un verbe peu connu de nos jours, avec ta n t de vérité. On n'y m éna-

prim aires et Président du Comité I 0 u, du m oins, si on le connaît,
des C.J.N. RI. Georges Malienx, En- | nc cherche pas à en comprendre le j Nous avons rencontré des victimes
tomologiste provincial, offrira
l'auditoire une in téressante confé-

M. Jean-M arie Roy. étudiant de
est arrivé ces jours der-

les vacances

slrez-vous un jour i l  pénétrer lu
dure cuirasse de ces officiers. Je  \ Québec
ferai ma p a rt en a ttira n t votre i nicrs, pour passer
atten tion  sur toute affaire sem bla- dans sa famille.

w m m m t
sur les gros chars.

C...a N...ous K...ouïe. MM. Antonio Oucllet, Maurice
............ .........  Oucllet, David Oucllet, Raymond

Ouellet, André Ouellet et Mme B
I Lalancctte de Drummondville, ainsi
que M. Alfred Levesque de Bule-
des-Sables é ta ien t Ici ces jours

René Goupil, M. Louis Bernier et derniers, pour assister aux funé-
Mme A. Beaulieu de Dnimmondvll- i railles de M. Jcan-B te Ouellet.

Depuis des années les antholo­
gies, les dictionnaires et les re­
cueils de biographies
tent que l’un de nos meilleurs poè­
tes de langue française, Emile Nel- j sa grand mère
ligan. est né en 1882 en sorte qu’il d’ail curs la copie de cet acte :

Parish ot St. Patrick, M ontreal.
The twenty fifth  December one

thousand eight hundred and
ty nine we the undersigned priest
have baptized Emile born yesterday
of the lawful m arriage of David
Nelligan Ast. ?•. o. Inspector and
A incite Amanda Radon of th is par-

■ Tlie sponsors were
Dans le meme temps, je  relevais Nelligan and Catherine

dans l’Opinion publique de 1875 undersigned with the father,
que l’abbé Alfred Vigeant (1) avait D. Nelligan, P. Nelligan, C. Nelli-
célébré à Itimouski, le m ariage d’un _ gan, J. D. B ray priest.
51. Nelligan de M ontréal avec une
demoiselle Ru don. Sachant que c'é­
tait là les paren ts de notre ami
Nelligan je repris les recherches
laites, il y a quelques années, sans
résultat et, avec le concours île M.
(î. Drouin, de M. P.-G. Roy et de se, écossaise ou
51. J.-J. Lefebvre, il nous a été en­
fin possible de relever des rensei­
gnements qui vont perm ettre de
corriger une erreur trop souvent
répétée et d’ajou ter quelques uti­

lise le 25 décembre en l'église St-
Palriek, son acte de naissance est

nous répè- rédigé en anglais. Il eut pour p ar­
rain et m arraine son grand père et

Uert, Inspecteur régional des Ecoles
ge pas les épithètes bien méritées.on

;l sens et à le m ettre en pratique , de cette Vilenie qui les ont meme
dans sa vie. Si les idées an ti-chré- amplifiées, multipliées et même en-
tiennes gagnent du terrain  dans no- foncées. Comme toujours, aucune

.urelle. Des chan ts de circonstance tre société moderne, et si les idées protestation du C.N.R Quelle mi­
seront exécutés par les jeunes sous chrétiennes en perdent, si les thé- mirable capacité d'absorption... Ca
la direction des Révérends Frères

paternels. Voici
fence .sur un sujet d 'histoire 11a-n’aurait eu que 15 ans lorsqu'il fit

partie de l’Ecole littéraire.
Tout dernièrem ent, Germ ain

Beaulieu m 'écrivait pour nie signa­
ler que lorsque Nelligan fréquen­
tait son bureau et Je mien, en 1897,
il avait la taille et l'allure d 'un
garçon de 18 ans cl qu'il avait
ccr.ainem cnt dû naître  avant 1882.1 ish

seven- a tres sont plus fréquentés que nos vaut du coton assurém ent, car du
églises, si les chansons grivoises coton, ils en ont certainem ent, ces

I.'hûtcl de ville, gracieusement rem porten t sur les bonnes, c'est un bons messieurs,
mis à la disposition de l'Ecole nor- peu de no tre  faute. Nous avons Rappelons-nous un
male pendant plus d ’un an, un­

do Sacre-Coeur. ST-ULRIC
recent dis- _____

peur, nous ne savons pas, nous ne j cours prononcé à Ottawa par m on- m . l’abbé A. Ouellet curé :t s t -
■sieur A. Lapointe, le député de Ma-

Cette s itua tion  est intenable et Lane aux Communes. Cela valait
ne peut durer. Une réaction s im- bien une m agistrale fessée ! Per-

vrira ses portes avec la même
Patrick bienveillance pour recevoir les col-

Nelligan j lections des jeunes naturalistes.
L’exposition pourra être visitée le

voulons pas nous donner.

pose : il nous faut une jeunesse a- sonne de nos députés n 'a appuyé
mardi, le mercredi et le jeudi, lit, gricolc catholique et puissante, cette dem ande d'enquête sur l'ad-

. . . . .  20, 21 ju illet, de 1 h. à 5 heures Non pas une jeunesse dont la vie m inistration du Réseau dans le
i ii 'i ‘ i i- ‘?a r i ? •" * an t 11 c" 1,11 soir- infructueuse et parasitaire ressent- Bas S t-L aurent. Ixi motion avait

" . . AuU; h tleraire aura donc u - travail accompli dans l'ombre blc à celle des mollusques qui s'ae- trop de bon sens pour trouver un
.•un c a n s  an prochain. pendant près de trois ans émerveil- co.ent aux rochers et se laissent approbateur, un digne seconduur.

", |,,u  r“ A,Pclcr ,CI; T 1'1' n ’cst lera certes notre population et ré- bercer par les flots, mais une jeu- Le discours du Députe de Matant-
as t seu k i n a in , origine en- j vêlera les rem arquables aptitudes messe qui veut « se donner » pour & t tombé dans le vide parce qu'il

i ertm en ou partiellem ent anglai- de nos en fan ts dans le domaine de la cause du C hrist. ne s 'agissait pas de défendre les
l,.ll!lail.<laisl‘ qui. a l’histoire naturelle. Sans prétendre * in térêts d 'im portés ou de nouveaux

pns p ace dans histoire de la lit- au déploiem ent scientifique et ar- A van t de commencer un travail venus. Dans le Bas de Québec, il n'y
i i .i  ure tan .ii lenne française, fous tistique des expositions du Mont à la cam pagne il faut ten ir compte a que de bonnes gens débonnaires

;;m n ',lsse" 1 j lllm' s (*cs_ Holmes, I Saint-Louis, du College Notrc-Da- des caractéristiques du milieu. dont la capacité des deux soeurs
j . la  g U ire, MeDonell, Chapman, me et de l'Académie Commerciale Nous savons que l'agriculture iso- jumelles est énorm e de résistance
; | Un!1’ Kl,bcrtmc Barry, T ar- j de Québec, nous voulons qu’elle le son homme. Le cultivateur ex- à la botte saxonne. Tout est bon

Le père du poète se prénom m ait I ‘ T jo u to ,^  %  la mère d'Emile p m i r 'u n H ^ e  p a r la i /è .m - ' '
David, il é tait fils de Patrick Nelli- mourut à M onl/éal. le li décembre cours des visiteurs qui m anifeste-
gau et de C atherine Fiynn, et il fut 1913, âgée de 55 ans et que son pc-
sous-inspecteur des postes à Atout-

O Ù  E S T  J O S  P
t X

à
1très précisions. pour eux, excepté ce qui a du bon

s'occuper de ce que fait son voisin, -sens, ce qui est juste  et raisonna-
Cette m enta lité  à tendance indivi- i bie.

, , - , . ront à nos enfan ts leur in térêt et dualiste le rend  souvent réfractaire  Je vois tou t ce lot de polissons du
le, i employe des postes, ne décéda leur adm iration , qui sauront coin-j a toute idée de  coopération. Ce- C.N.R. s’ag iter s'il s 'é ta it agi de

. . .  -, 1R * '  juil.et 1924. prendre les merveilles de perseve- pendant, quand il a compris le vé- tel m éfaits dans quelque coin recu-
. r A.,,!!ii,.,.° nn Se- r 1!!11111,11 ....................  rancc et apprécier tout le labeur ritabic esprit de l’union et surtout ><’ de l'Ontario. E ntre Anglais, on
i i I ‘ I °, ‘ *, e * ® . AprCS avoir '̂tc vica,re a R1" déployé pour arriver à ce résultat, quand il a besoin de l'union pour se protège — on fonctionne, comme
1 l  u 1 a i  0 ,n  V" ", C " ^ k t .  U en tra  chez les Peres de j Occasion splendide d 'applaudir protéger ses intérêts, alors il de- en dit. -  mais, pour ies Canadiens-
1 . i  • i ÿ TT ' 4 ' . " ll. c la it '] . u c l ' llux E-*u - cl " teu ru t a J au vrai m érite cl d 'encourager vient coopérateur cent pour cen t et Français de l ’Est, quoi faire, sinon

o * * u ' TT ° |llcm icr m a,rc de Mexico, i Allaire, Le clergé cana- l'effort ! Les récompenses sont tou- le demeure. La jeunesse agricole leur faire m anger ce que nos ar-
niious i < i conserva sa charge ten, \  . 219. i jours un stim ulan t efficace, sur- subit cette m êm e Influence du mi- rières-grands-péres ?... m angeaient,

insqiia son cccs, le - septem bre E.-/.. MASSICOTTE. tout pour les jeunes ; c’est pourquoi lieu. Il semble que l'organisation de Nous n'avons jam ais
* ” T  LLETIN DES le Comité d ’organisation reçoit a - l’Action Catholique est plus d iffi- tra item en t ici e t l'on a fini par

RECHERCHES HISTORIQUES », vcc reconnaissance les prix qu’on elle à la cam pagne qu'au collège croire que dans la réserve du Bas
Québec ). _  , lui fait parvenir. C’est l’utile qui ou à la ville. Non pas que les jeunes de Québec les sauvages ne s'è-

— |e s t ici apprécié. Combien d’enfan ts ruraux paraissent hostiles aux j ta len t pas assez civilisés pour s 'a -
mouvements spécialisés... ils en percevoir qu'on les ridiculise au
sen ten t 1 im périeux besoin... niais P*us haut degré. Alors qu'on se
parce que les contacts et les ren- ferme les yeux pour faire oublier
contres, indispensables dans l'a- Que la division Lévis-Campbellton
postulat de conquête entre les chefs est une des plus payantes du C.N.R.,
et la masse, sont plus espacés à la et que c'est nous qui payons, sans

que cela soit reconnu et même a p ­
précié de quelque bonne manière
que ce soit. Que fait-on à Rimous-
ki, par exemple, pour supprimer les
traverses à niveaux ? On attendra

real.

Z y-
eu d 'au tre

Le célèbre Emile naquit le 21 dé­
cembre 1879 et, comme il fu t bap- 1

partie de la ville de Kivière-du- i ont abandonné à regret leurs roi-
Loup (Vue du clocher de l'Eglise I lections, fau te  de pouvoir se pro-
St-I’atricc). — Un coucher de so- ! curer les objets de prem ière néces-
icil sur le Témiscouata (vue du site pour leur travail.
Campement de AI. Félix Dionne).

GRAND CONCOURS DE
PHOTOGRAPHIES

A PRENDRE u n e

B ienfaiteurs de l'enfance, ' in d i-
« Le l’ain de Sucre » (Longeant nez-vous devan t ce tte  détresse et

! favorisez de si nobles aspirations. I campagne.
•>.—Le.nom  et l’adresse du con- Quelques sous procureront à ceux-

(1 Ini I,, lac Pain de Sucre) etc...

îiative de T ém iscoua ta , Riviè-
re-du-Loup, K am ouraska.

Mais ce problème se résout faci-
current devra être inscrite au bas j ci les épingles spéciales pour les in- ! lenient avec des jeunes qui n ’ont
de chaque photographie. sectes, à ceux-là le papier d ’hcr- pas peur de « se donner »,

”•—feu x  qui désirent que leurs hier, à d ’au tres  les boites à collée- Quand on saisit la g randeur de
photographies soient retournées lions. Une loupe offerte aux plus la cause a laquelle le Pape Pie XI

Les vacances sont arrivées avec devront inclure un timbre poste de actifs, non seulem ent réjouirait les nous prie de collaborer, quand on
la belle saison. Les excursions dans trois sous. I yeux par la contem plation des in- sait que c’est en devenant de meil-

grandirait leurs chrétiens qu’on deviendra de
ferait meilleurs cultivateurs, ce sera tou-

coeurs jours facile, dans le milieu rural,
de favoriser les contacts qui

Les an im ateurs de ce mouvement suen t et sauvent les âmes.
10.—Les photographies devront c- | verront ainsi leur tâche facilitée et j

ire remises avant le premier sep- continueront à guider les bonnes j
tembre à M. Ls-V. Gérard Bon- volontés dans ce dom aine où tout j
chard, secrétaire du Syndicat d’I- est pur, frais, vivifiant,
nitiativc, à Notrc-Dame-du-Lac,
tém iscouata.

BIÈRE
OLD STOCKm  ; w

m
s  sprobablem ent que le public se lève

lorsqu’on aura  fa it de nouvelles
victimes.

Que de plaintes, que de protesta­
tions le « Progrès » a enregistrées
dans ses colonnes et l’on n ’a rien
fait. Que de culot les messieurs du
C.N.R. ont pour ensuite vouloir fai­
re endosser par nos corps publics
des protestations contre la form a­
tion de services d ’autobus. Les de­
mandes n ’ont peut-être  pas été
faites de m anière officielle, mais il
me souvient que, dernièrem ent, on
a dem andé à une Chambre de
Commerce de Rimouskl de passer
une résolution dem andant au Gou­
vernem ent Provincial de ne pas
accorder une licence pour opéra­
tion d ’autobus de Rivlère-du-Loup
à Ste-Flavic ou ailleurs. C’était
assurém ent pour donner une chan ­
ce à un service plus accommodant,

/
;la forêt, sur les lacs e t les rivières,

les parties de pèche, les tournois
• succéderont et se répéteront sans

tisse dans des décors nouveaux et
si grandioses. Com m ent ne pas g a r­
der de ces parties de plaisir, de ces
< mtemplations une image qui s’ef­
facera plus lentem ent que la m é­
moire. Pour cela fau t-il que nos ex­
cursions soient fructueuses en dé­
couvertes, fau t-il regarder, cher-
mer à voir e t voir pour y découvrir
la nature dans toute sa beauté.

Le Syndicat d ’in itia tive  de T é­
miscouata. Rivière-du-Loup, K a­
mouraska favorise cette année nos
am ateurs de photographie en la n ­
çant un m agnifique concours qui
Umulera leur zèle e t éveillera leur

• prit d ’observation.

8. —Le Syndicat ne sc rend pas finim ent petits, mais
responsable des photographies re- j encore le b ienfait et plus,
eues en mauvais é ta t ou perdues, j s’épancher la g ratitude des

9. —La décision des juges sera par de touchan ts niercis.
finale.

,.V4

t a—’ga-

Pour cela, il faut se donner.
JEAN BLANCIIET.

Président de l’A.C.J.C.

\

1
PARCE QU’ELLE

Le COMITE des C.J.N.
6 juillet 1938. nous présenta aussi quelques films

qui nous m ontraien t les m éfaits
du cultivateur négligent.

NOUVEAU MARCHAND,
la Colonisation. En effet. M. Roy, nous fa it plaisir de saluer la venue
agronome, nous présen tait des de M. Robert Côté qui a pris com-
« films » aussi in téressan ts qu ins- merce dans le m agasin de M. P.
tructifs, préparés par le m inistère Larrivé, dont il est m a in ten an t le
sur le développem ent rapide de la propriétaire. Nous lui souhaitons
Colonie Roquem aure, Abitibi. Il du succès.

Notre région est pleine de beau- ]
lés, sachons les découvrir. ESTLe Syndicat d Initiative de bières années, dans le dom aine de

Témiscouata, K.-dti-Loup,
Kamouraska.

Il jgm
RAFRAICHISSANTE I wBAIE-OES-SABLES

BAPTEMES. — Le 18 juin, a été
clalement aux am ateurs des com- baptisée M arle-Rita, fille de M. et !
tés de Témiscouata, de R ivière-du- Mme Ernest Caron. Parrain  et I
Loup et de Kam ouraska, bien que m arraine, M. Eugène Lévesque et
tous les é trangers qui visiteront Mlle R ita Ouellet.
notre région pourront y prendre j Le 21 juin, Jean-Claude, fils de
part. I M. e t Mme Robert Bernier. P a r­

rain et m arraine, M. et Mme Léo
Bernier, oncle et tan te  de l'enfant.

Le 3 juillet, Jean-C laude, fils de
M. e t Mme Zenon Michaud. P ar­
rain et m arraine, Roland et Cécile
Michaud, frère et soeur de Pen­

ce concours est ouvert plus spe-

9

Silencieux, MVi
et ÏL DUNLOP 9-T-lEn plus des m agnifiques prix que

recevront les vainqueurs du con-
r°urs, quelques unes des plus bel-
lvs photographies seron t publiées
dans nos revues et journaux  can a­
diens. Ainsi tou t en vous am usant,
vous travaillerez au développem ent fau t.
de votre région, en la  fa isan t con- Nos félicitations e t nos mell-
nnitre.

Le Comité des juges du concours
ainsi que la liste des prix sera con­
nu plus tard  du public.

CONDITIONS DU CONCOURS
1— Ce concours est ouvert à tous

•es am ateurs des comtés de Témis-
<ouata, de Rivière-du-Loup et de
Kamouraska et à tous les étrangers
loi veulent y prendre part en se
conformant aux conditions exigées, bault s’unissait à Mlle Augustine

2— I-es photographies doivent rc- Roy. Cette dernière est la soeur de
présenter, des sites, des endroits, M. l’abbé Alph. Roy, curé de Ste-
des scènes etc. exclusivement des Jeanne d ’Arc, lequel a béni le m a-
conités de Tém iscouata, de Rivic- liage.
rc-du-Loup et de Kam ouraska.

3— Une série de dix photogra- nouveaux époux,
ldiies différentes est requise.

1 Les photographies peuvent
*tre de n 'im porte quelle dimension.

5 Une note explicative devra c-
De inscrite derrière chaque photo. Nos sym pathies à la famille é-
hidiquant l’endroit, la scène ou le prouvée.
Paysage (et d ’où la photographie a VUES ANIMEES. — La semaine

Prise si nécessaire) V. G. Un dernière, il nous a été donné d ’ad-
P aysan  d e  la  R iv iè re  Q uelle . U ne m irer le beau travail fait, ces der-

••LA VALEUR SUPRÊME
DE L’HISTOIRE DU PNEU!

y
leurs voeux aux heureux parents.

MARIAGES. — Le 22 juin der­
nier avait lieu dans notre église le

! m ariage de M. André Chainbcrland
et de Mlle Marie-Anne San terre
tous deux de cette paroisse.

Le 28 ju in . M. Ernest Guilbault
épousait Mlle B ernadette Bombé
tous deux aussi de cette paroisse.

Le 2 juillet, M. Valmont Till-

D U N L O P
“9-T-l"

R P CoflÛjCcHufi

D e p u is  la  d é c o u v e r t e  d e s  p r e m ie r s  p n e u m a t iq u e s ,  il  n ’y e n  a  j a m a is  e u  <pii o n t
a l l ié  l ’é c o n o m ie  il l’e f l ic a c i té  n u  m ê m e  d e g r é  d ’e x c c l I e n c c  q u e  c e t  é to n n a n t
n o u v e a u  p n e u .  F ia b le ,  s i le n c ie u x ,  a d a p té  u  to u te s  le s  e x ig e n c e s  d e  lu  v i te s s e
m o d e r n e ,  i l  r é s i s t e  m ie u x  a u  d é r a p a g e ,  s to p p e  p lu s  v i te ,  a d h è r e  ù n u e  p lu s
la r g e  s u r f a c e  d e  t r a c t i o n  e t  d u r e  p lu s  lo n g te m p s .  S o n  c o û t  e s t  e x t r a o r d i n a i r e ­
m e n t  b u s . F a b r i c a t i o n  C u b ic  C o r d  4  o u  6  m is .

h
n

SERVICE MODERNE
Nos voeux les plus sincères aux Jean Matte Rimouskl (MIS
SEPULTURE. — M. Jean-B aptis­

te Rousseau, époux de Marie Leves­
que, décédé à l’âge de 09 ans, a été
inhum é le 23 juin dernier. ^ D U N L O P

“ L E  M E I L L E U R  P N E U  AU  M O N D E ”



Le PROGRES DU GOLFE Rlmouskl, vendredi lePAGE 4  ? 1938

CHRONIQUE MEDICALEHIER ET AUJOURD’HUI Le venin d ’abeille supprime 
conduction des excitations doulou-

la

L’e m p lo i  du  v e n in  d ' a b e i l l e  d a n s  
l e  i r a i i e m e n t  du r h u m a t i s m e

reuses duns le tissu nerveux, 
même titre  que l'injection in tra ­
m usculaire de cocaïne 
par le Professeur

au

BOUFFEES D’AIR DE 
FRANCE

conseillée 
Lcriche autour 

ues articulations touchées par le 
rhum atism e.

— A h! ç a !  il faudrait pourtant 
savoir... Est-ce que vous êtes sourd, j 
oui ou non ?

M aurras le regarda un instant, 
puis rep renan t son calme, il décla­
ra d 'un ton indulgent :

— Je  le suis.
Et, pour éteindre la querelle, ils 

allèrent boire un « coup de blanc » j 
ensemble.

L 'é t r a n g e  t in  du  d o c te u r  P o z z i . i
par le Dr I)UBI.ET

A l’occasion du vingtième an ili­
de ce dram e bizarre qui

Dr SUBLET.
Nous ne connaissons pas de rc- ( « VENDEMIAIRE » ) 

mode spécifique contre les rh u m a­
tismes e t particulièrem ent les rh u ­
m atism es chroniques.

En effet, si dans le rhum atism e 
aigu avec oedème de l ’articu lation  
et du mem bre m alade, le salicylate
de soude à dose pms ou m oins éle- Mussolini, H itler ont beaucoup 
vée a am ené une am élioration in - us® c*e *11 parole, le second surtout, 
contcstab.c e t même la guérison, il 0,1 dépit de la compilation de 

™  s'en fau t qu'un arrive toujours j atem  Kampf, est exclusivement ora-
1 leur, alors que Mussolini, 
journaliste, serait moins prolixe. 
Mais i'un e t l 'au tre  ont subjugué, 
hypnotisé les foules.

il c. nvient de ( 'co n n a ître  
Mussolini, jusqu’à su cam pagne 
contre 1 Ethiopie, qui est à l'origine 
de ta n t  de m alheurs, a fuit preuve 

assez rem arquable contrôle 
I de ses actes et, bien qu’il n 'a it j a ­
mais été un homme de parole, 
qui ne le g randira  pas aux yeux de 
i histoire, a im prim é un scm b.ant 
de forme, qui n 'est cerf-s point né- 

hgeable, au fascisme italien.

versa i re
coïncidant avec de grandes of fen - 

allemandes cl autrichiennes, Faits divers et Bruits du mondeS1V CS
fut un peu ellipse par la guerre, le 

médical a rendu hommage a 
mémoire du célèbre chirurgien ,

profession- SOUYGAIFS ÜG gMUt,
■17. avenue --------------------------------•

M U SSO L IN I ET HITLERcorps
la
l’ozzi. victime du devoir 
ncl, assassiné chez lui, 
d 'iéna. le 13 juin 1!US... Né à Bcr- 

184li, membre de l’aca-
Fatalité du ïaeisme ? dre du tem ps à essayer d'en assu­

rer l'impossible hum anisation.
Jacques KAYSEIt.P endan t la guerre, Charles Maur-

ras fa isa it son travail de journa- Beaucoup de nos com patriotes les convaincre que ce sont les liom- 
1 liste avec le même calme qu en (|U j a j„u.ni |a liberté, mais qui nies qui, pour une part, font l'his- 
j temps de paix. Un soir, se rendant ’acceptent pas le désordre, se ré- | toire, que de leur rappeler quelques 
a 1 im prim erie et é tan t légèrement signent à l’instauration  d’une die- événem ents plus récents. Depuis un 
en retard , il prit un taxi, lou t a la tu re  to talitaire parce qu'ils croient an, la preuve nous a été fournie à 
coup, boulevard de to n n e lle s , les celle-ci inévitable, ils voient notre différentes reprises que chaque 
sirènes d 'alerte annonçant un raid ,)ilvs ruiné et menacé. Ils eonsta- fois que le fascisme a trouvé eu 
d'avion retentissent. Le chauffeur ten t que la France se trouve de- face de lui des adversaires sérieux ! 
s arrête, bredouilla quelques mots v;ml unc situation  assez analogue et décidés, il a dû céder la place. | 
inintelligibles et d isparaît en dit ce- relie devant laquelle se trou- Faut-il rappeler l'éeliee é tonnant 

„ ,ion <lu l,lus Proche al)ri- -Maurras. ra ien t l’Allemagne de 1933 et Vlta- de M. Degrellc à l’élection de Brux- 
perdu en quelque reve intérieur, | ic (lc Us pensent que l'his- elles en avril 1937 ? Faut-il rappe-
1'avait vu s'enfuir sans s être ren- lojre ,.sl à sens unique et que les 1er. et le fait me parait encore plus 
du com pte de la raison de ce „iciucs causes produisent toujours probant, les récents événem ents 
brusque départ. 11 descend, fait le | t.s mêmes effets. Ils en concluent d'Europe centrale ? Qui donc a u ­
tour de la voiture, attend quel- l|lK, „ ous allons inéluctab.em ent ra il pensé, à la fin de mars, nue 
que-s m inutes, puis, se voyant seul vcrs te fascisme et qu'il fau t ae- la Tchécoslovaquie pourrait résister 
dans la rue, decide de rejoindre a copter ce qu'on ne saurait enipé- à la pression allemande ? Il a suffi 
pied la rue du Croissant, ou se te- cher. que le gouvernement de Prague se
naît l’imprimerie. Longue pronie- m ontrât résolu, que les hommes
mule nocturne dans un Paris de- x (.es hommes (|lli sont vaincus d’E tats français et anglais s’enga-

,, , avant d'avoir livré bataille, je vou- geassent à fond, pour que le na- 
1 endan t t’e tunps, ses m  a » '-  (ln ijs rendre l'espérance. A ees tional-socialisme fût mis en échec, 

râleurs, affoles de son retail, et h|)mmes ql|i se résignent à une so- MM. Bénès, Bonnet et Cham berlain 
avant peur qu il ait e e victime t u- ,u tjon (|U all folui d eux-m em es ils ont voulu, d ’une volonté ferme, que 
ne bombe, parten t a sa recherche. „as , j ’aim erais donner la Tchécoslovaquie ne fût pas dé-

Aussi, lorsque . lau rras arriva a ^  (le |*ul.tion en leur en rap- membrée par la force, et leur vo-
M,n bureau, apres avoir assiste a |U l.efrit,aviU,. • tonte a m om entaném ent sauvé la
1 éclatem ent d une bombe, il ne 
trouva personne, il se mit à écrire

gerae
demie de Médecine en 1890 et grand

Cil ( « MARIANNE » )

officier de la Légion d'honneur, S a­
muel l’ozzi était un des plus h a ­
biles et des p l u s  fameux gynécolo­
gues du monde entier. Mais de­
puis 1911, ayant repris malgré son 
âge l'uniforme de toubib, qu’il avait 
déjà endossé en 1870, il soignait 
bénévolement les blessés de deux

I des résu lta  us aussi sa tisfa isan ts. Et 
' p ou rU m  le rhum atism e est un re- 
| uuutabie fléau social ainsi qu’en 
lo tit loi les statistiques publiées 
p ar l'Office In ternational d 'H ygiè­
ne Publique, en 1937, qui nous a p ­
prennent qu'il y a beaucoup plus 
de personnes qui m eurent de rh u ­
m atism es que de la tuberculose I 1111 
puisqu'on com pte 12 p.c. du total 
des décès dus à cette  m a.adic et 
qu elle coûte, en A ngleterre seule­
m ent, plus d ’un m illiard par an.
Dette al lection dure souvent très 
longtemps, l'im potence fonctionnel­
le qu'elle en tra îne  rend tout travail 
impossible au  m alade e t exige, au 
stade avancé de son affection, l'as­
sistance d 'une au tre  personne pour 
l'aider dans ses occupations quoti­
diennes. En outre, le rhum atism e 
nécessite pour lu tter contre lui des 
moyens coûteux en raison de sa 
durée, ca r outre le tra item en t mé­
dicam enteux, il ne fau t pas oublier 
l'am élioration des conditions d 'hy ­
giène générale et le recours 
qtient e t prolongé aux th é rap eu ti­
ques spéciales : physiothérapie, é- 
.ccincite , etc.

ancien

L E S 4  JE U D IS
R é c e p t io n que

On in terrogeait un souverain sur 
ses Impressions, après une récep­
tion solennelle. Ce roi — nous croy­
ons que c 'é ta it Edouard VII — ré­
pondit : « L’accueil de la France 
est spontané, cordial, enthousiaste. 
Nous n'avons pas m anqué d ’être 
touché par une réception réelle­
m ent affectueuse. On peut dire que 
ce peuple républicain raffole des 

. rois des autres. Mais vous ne sau ­
riez. im aginer la fatigue causée par 
ces cérémonies. L’idée qui nous sou­
tien t est celle du devoir. Et puis 
nous pensons que nous reviendrons 
plus tard , protégé p ar l’incognito, 

, 1 et que nous verrons plus à loisir 
toutes les belles choses dont on ne 
nous donne qu'un bref t 
Quand je  m ’ennuie chez moi, je 
prends le tra in  et je  débarque à 
Paris sous le nom de com te de 

Dans la France de 1938. les t han - x -  El, alurs la P ^ e c t io n  policière

le furent partout ailleurs. Je n 'i-

liôpitaiix auxiliaires établis rue 
Lhomonti et aux Champs-Elysée 
à l’hôtel Astoria.

Or, un de ses anciens « clients », 
M aurice Mat lui, commis des con­
tributions indirectes à Saint-O ­
mer, était venu tout exprès à P a­
ris pour le tuer : a tte in t du délire 
île la persécution, il reprochait au 
grand praticien de lui avoir fait 
subir, en l’opérant d ’autorité, une 
déchéance physique hum iliante et 
préjudiciable... Et il l'abattit de 
deux coups de revolver, dans son 
cabinet de consultations, où il a- 
vait pris rendez-vous pour un pré­
tendu examen médical. Puis, sa ­
tisfait de sa vengeance, il se brûla 
la cervelle et tomba raide mort.

eu

Lu cas de H itler est tout autre. 
Ce prim itif est mené par un ins­
tinct qui le fa it ag ir non pas avec 
nabileté, car son a r t  politique n'en 
comporte pas, m ais avec une adres­
se de somnambule. Cela, jusqu’au 
jour où il peut com m ettre une e r­
reur irréparable. On est gêné 
pendan t de voir que tout 
présent, lui a réussi et qu'il a mieux 
manoeuvré, dans sa simplicité, que 
ne l’au ra it la it un diplomate fin 
comme Talleyrand ou de plus 
grands hommes, ce qui est incon­
testablem ent hum iliant pour l’in ­
telligence et les capacités spécula­
tives... Il est vrai que le jeu d ’un 
H itler ne pourra s'apprécier e t se 

! m esurer que lorsqu’on en aura con­
nu le dénouem ent. Si l'oeuvre de ce 
simple aboutit à une catastrophe, 
H itler n 'au ra  rien été ; si elle est 
couronnée de succès et trouve le 
moyen de s ’afferm ir dans la paix, 
les Allemands honoreront la m é­
moire du Führer de 1933.

ce-
jusqu'à

f ré-paix et changé le cours île l'histoi-
qu'à l'origine re. 

il y a une
I.e péritoine et les intestins per­

foré^. l ’o/zi eut encore la force d 'a ­
vertir sa gouvernante Hetty Rotha, 
qui n 'avait rien entendu. Elle le fit 
transpo rter à l'hôpital de P Astoria, 
où. avec une lucidité et un sang- 
froid étonnants, il donna aux mé­
decins affoles des explications et 
des instructions sur son cas. Une 
laparotom ie fut tentée d'urgence 
par le docteur de M artel, qui avait 
été son élève, mais le blessé suc­
comba au cours de l’opération.

Ainsi disparut tragiquem ent ce 
grand homme de science, si popu­
laire. dont le bistouri m agistral a-

Je  dirai, d’abord, 
fascismesson article avec le plus grand 

sang-froid, et lors du retour de ses mente des 
secrétaires, s'am usa beaucoup de 
leur affolem ent.

On s'est servi d 'une quan tité  im ­
portan te  ne m édicam ents contre

événem ents, ce qui a permis le sac­
rés de Mussolini et celui de Hitler, gnure rien de la situation difficile

devant laquelle se trouve au jou r­
d'hui mon pays, .le sais qu'il est au

les rhum atism es et leurs compli 
lions : suhcylate de soude 
lilhiné, 
tassium.

** va
ou de

antipyrine, iodlires de po- 
cie sud mm ou de stron-

P e n s io nA ce propos, rappelons ce qu’en 
1914 le com m andant Klotz, chef de 
la censure de presse, disait à un a- 
mi qui lui dem andait :

— Qui « coupes-tu » le plus p ar­
mi les journalistes '.’

— Clemenceau.
— Et qui « coupes-tu » le moins ?
— J'en  suis le premier étonné. 

C’est Charles M aurras. Je n 'ai pas
\ encore coupé une ligne dans ses 
articles !

ceux-ci n ’é ta ien t pas tiesc est que
résignés. Ilit.er, en 1923, avait tou ­

que le bord de la catastrophe financière,tes les raisons de penser 
tra ite  de Versailles é ta it durable et et qu’il est menacé de toutes parts, 
tie ne pas chercher à s’opposer, lui 3c sais aussi de quel poids pèse

dans la balance la crise économique

Un propriétaire a été volé par tium. iode et toute la série dus a- 
un géran t infidèle qui a fa it un j nalgc.siques, huile iodée., ou solu­
tion  à la lune assez sérieux, e t de ; lions analgésiques en 
l'ordre de deux millions, 
victime n ’a pas fait a rrê te r  le m an­
d ata ire  infidèle, et comme nous 
nous étonnions de ce tte  m ansuétu­
de, l'intéressé nous répondit : « Il 
y a deux coupables dans cette  bis- es sta tions balnéaires appropriées 
toirc, aussi m 'a -t-o n  fait d 'abord aux d ifféren ts genres de rh u m atis­

mes.

injections
Or cette | dans la région des parties doulou­

reuses, te in tu re  d'iode, 
et vesica, wires

qui n 'é ta it qu’un Au.r,chien sans 
culture et sans argent, vivant p a r­
mi des millions d Allemands, a l ' t i ­

que nous traversons. Je reste p er­
suadé qu'un renforcem ent de l’a u ­
torité est inévitable. Je n ’en cun-

sinapism e 
.si chers à nos po­

ète...,
tra item ents therm aux dans

*

Pour l’instan t, nous avons sous 
les yeux les expériences des ceux 
fascismes, le second ayant copie 
les nié h odes brutales du premier, 
en les aggravant de blasphèmes a n ­
tichrétiens et en y a jou tan t cette 
obstination germ anique comme, 11 
fau t Lien le dire, cet accent de con­
viction profonde qui n 'est pas dans 
e génie italien.

Icmagnc de Weimar et à l'assem - 
b ce im posante des grandes puis-

res, en applications externes, 
etc...élus pourtant pas que t'in s tau ra-

Mussolini, l 'ün d’un régime to talitaire le soit.vait ouvert en quarante années de 
pratique chirurgicale plus de dix 
mille abdomens... Et un détail as­
sez pénible 
pénible fait divers :

sauves démocratiques.
i. aurait dû, à la fin de la si »<*«s devions échapper au désor­

dre pour glisser vers la solution 
toute faite de la dictature, aucun 
problème ne serait vraim ent réso­
lu. Les Français peuvent encore, 
j ’en ai la conviction, s'ils ont le

l.o aussi,
guerre, renoncer à faction . Il a- 
v.iii abandonné le parti soeial.ste. 
il é ta it moins connu que d 'A nnun- 
zio par les anciens com battants. Il

FKANCHEVII.I.E.
déposer deux mille francs, et puis 
on m 'a déclaré que, les coupables 
une fois arrêtés, je devrais payer 
les frais p a r  tête. Cela me faisait 
lit) francs par jour à décaisser. On 
connaît la len teur avec laquelle 
Thém is règle le com pte des escrocs. 
J 'au ra is  dû payer la pension de 
mes deux fripouilles d u ran t un an 
au moins. Cela rep résen tait au bas 
mot 3(i.500 francs. Et. bien en ten ­
du ça ne m ’au ra it pas rendu mes 
deux millions ! »

( « ItIC et RAC » )servit d’épilogue à ce 
le 3 juillet, 

1 officiel pu­
blia un décret nom m ant le docteur 
Pozzi m embre du conseil 
tic l’Assistance publique !

On a expérim ente, 
temps, le venin d'abeilles en in jec­
tions intra-m usculaires. 
débarrassé des

ces derniers

A UN CHEVEU Ce venin
avait été sévèrem ent ba ttu  aux è- 
Icclions de 1919. Tout lui é ta it alors courage d’oser et d'agir, choisir un

régime politique qui soit, à la fois.
album ines qu’il

contient à quoi sont dus les acci­
dents sérieux

supérieur
— Nous l'avons, chère amie, é- 

chappé belle !
— A h! oui, chère amie, la guer-

Stanislas FUMET.contraire et le socialisme triom ­
phait en Italie. Il n ’é ta it qu'un 
journaliste de province dont la ca r­
rière sem blait devoir s'achever

que provoque parfois 
une seule piqûre d'abville, s 'est ré­
vélé supérieur

conforme à la tradition  qu'ils ont 
la charge de défendre, et apte à rc- 

a soutire les lâches du temps présent. 
Quand certains viennent al f ir­

mer avec lassitude que le fascisme 
est inévitable, ils prouvent sim ­
plement qu i s croient au déterm i­
nisme historique, et que cent c in­
quante ans de libéra.isme les ont 

posent incomplcte- 
nent les don ni es du problème fra n ­

çais. Ils oublient le facteur hum ain.
(ieorges HOUKDIN.

( « TEMPS PRESENT » )

S o u s  la  C o u p o le , a tous les tra ite ­
m ents essayés précédem m ent

les douleurs des a r-  
hum atism alcs

re... Les Papiers à MouchesRè-i— Si ce n 'é ta it que la guerre 
Mais nous avons couru un bien 
plus grand danger.

— Le trem blem ent de terre y Oh 1 
mon Dieu !...

.Milan, derrière un encrier, dans li­
ne salle île rédaction. A la fin de 
la guerre et après la signatu re  des 
tra ités de paix, c 'était donc la dé­
m ocratie qui sem blait fatale. Quand 

Mais lion, pas le tivmbl lier.' .Mussolini et Hitler se je tèren t vers

glu générale, 
J i  ri tesa élu au

WILSONSL'Académie 
fauteuil d’Henri 
les-M aric-l'liotius 
vait échoué une première fois con­
tre .M. Ju n n art il y a quinze ans, et

française
Robert M. Cliar- s uit dimi-

souvent disparues après 
une dizaines d'am poules de venin 
d ’abeille, ainsi qu'il a ôté 
après deux ans 
l'hospice Paul-Brousse. Cette action 
est tout aussi sa tisfaisan te  dans les 
différentes névraIgies

niais elle est nulle dans les 
douleurs du zona et du cancer. La 
reaction à

il lices etM aurras, qui a-
* >

S u i te  d u  p r é c é d e n t constaté
d'expériences aIlsqui est. nul ne l'ignore,

journaliste de combat, plus
lin fou- de terre. isservi.s.l'action, sans savoir d ailleurs très | 1 

exactem ent ou ils voulaient aller, 
leur décision fu t un acte  de foi en 

veu Voyons, vous ne savez pas que l;l pberté hum aine. Qu'une fois a r ­
ses oeuvres purem ent jes pa trons coiffeurs ont failli te r- r ;vés au pouvoir ils a ien t cherché a ' " TEMPS PRESENT ■> ) 

renferm ent

M #Alors quoi, ma toute belle ? 
Et c ’é ta it vraim ent à un che-

gueux
connu du gros public p ar ses cam ­

es condam nations de

Cette révélation nous a quelque 
peu surpris. Est-il vrai que la vic­
time des voleurs, si elle veut ob­
ten ir justice, soit obligée de payer 
la pension des dites canailles ? On 
me répond qu’il serait injuste de 
faire payer à la com m unauté des 
contribuables le to rt dont un seul 
au ra it à se plaindre. C’est vrai, 
mais chacun paie pour obtenir ju s­
tice, e t le to rt fa it à l'un a tte in t 
tous les autres. Il nous para it sur-

ou sciati-etpagnes 
presse que par

tues.

TUENT REELLEMENTlesquelles m er leurs salons ? Le < loquoute 
m a pauvre petite  !

— C'est affreux ! Et moi qui ai 
ne sont pas évidemment besoin d ’une mise en plis tous les

littéraires, 
pourtant des pages d ’une ém ouvan­
te beauté et d 'une qualité incompa-

• stabiliser, à fixer, à figer la poli- ; la piqûre est peu im ­
portan te  : légère sensation de b rû ­
lure, dém angeaison et

U n  p ap ie r tuera del mouche» toute la 
jou rnée  et chaque jo u r pendan t 2 ou 3 
semaines. 3 papiers dons chaque paquet 
Pas d ’arrosage, de viscosité et de m au­
vaise odeur. lin  vente dans les Pharm a­
cies, les Epicerie» il les Magasina 
G énéraux.

> 10 CEN TS I.E  PA Q U ET
POURQUOI PAYER PLUS ?

T h P W 11.SO N Fl V PAD r O „  H .m illoa , Q .I

tique in térieure de leur pays, cela 
m'est égal, je retiens qu'à l'origine [ 
de leur carrière et de leur réus 
site il y a ce,le affirm ation 
l’histoire n 'est pas, une fois pour 

un lump., toutes déterm inée.

oedème au 
niveau de la piqûre, quelquefois lé­
ger m al de tète

ruble. Ce l E S BO M BA R D EM EN TS A E R IE N Slit dans lede ces a musettes qu'on deux jours !
— H eureusem ent, tou t est a rran -

qu. et élévation de 
tem pérature de quelques dixièmes 
de degré. Ce sont les m alades qui 
réagissent le plus qui guérissent le 

p ren an t que le volé soit, en outre, mieux, 
forcé de pensionner celui qui l’a  dé­
troussé. Cela constitue, en quelque I 
sorte, une g aran tie  d’im punité pour 

indignées a jes bandits. Cet é ta t  de choses nous 
p ara it tellem ent contraire aux 
m oindres notions de m oralité que 
nous voudrions en obtenir confir-

elles ont tracé un sil-metro, mais
Ion profond. On peut dire que, de- — du m oins pour 
puis quaran te  ans, tous les livres N’importe, je  me ferai refaire dès 
de M aurras : L Chemin du P ara- demain une perm anente. Une ca­

tastrophe reste toujours possible ! j 
La ferm eture des salons de coif-

Est-ce I abomination dti dram e 
qui se déroule en ce moment en 
.ispugne et en Chine qui rend les 
h,mines min ts ?

Autrefois, individuellement e t 
«il ee.ivemenl, ils faisaient enten-

I ic des protestations 
: l'annonce de massacres ou devant 

.es violations des « lois de la guer­
re ... Des pays tenaien t à  honneur 
le figurer en tète de ce mouve­
ment qui provoquait une noble é- 
millation dans le vaste cam p de la 

ivilisalion. Des personnalités de

J ’ajou tera i que si Mussolini et 
Hitler ont été, au temps de la cou- 1 
quête du pouvoir, de vrais hommes , 
des hommes croyant à l’effioacil. 
et à la valeur de l'action, leur réus­
site définitive n’é ta it pourtan t pas 
fatale.

1901), Les A- 
L'Et

l'intelligence, 
La Musique

5, Antinéacii.s

J__ LlL Ifuie eût été une catastrophe pour 
ces dames et ces demoiselles ; les 

dans hommes on t pris, pour la plupart, 
la jeunesse intellectuelle l'habitude de se raser eux-mêmes,

et leurs cheveux peuvent attendre... 
Mais, depuis la guerre, le sexe d'en 
face a ttache  une im portance extrè- 

Fils du terro ir provençal, issu de nie aux services que lui renden t les 
cette ra re  turbulente qui aime le disciples de Figaro, lequel n 'a  
soleil, l'azur et la bagarre, le non- d ’ailleurs jam ais touché aux che- 
yel Im m ortel est né aux Martigues veux de R o s in e — ce qui eût encore

de Berne. L'Avenir de 
Le M ystère d'Ulysse, 
intérieure, etc., ont suscité 
l'élite de
des adm irations, des diatribes, des

je  v o u l a i s  t ’ e m m e u l A 
P Ê C H E R  A  l A ' T R O U - E "  

I A  S E M A I N E  P R O C H A I N E ,  
M A i l  T O U T  LE F O N D  

v DE M A  C H A L O U P E  f  
1 EST  A  R E F A I R E /  /

« lvONS. UN PEUT
COUP DE CŒUR,

E T  A NO US DEUX.
ÇA  NC P R E N D R A  PAS 

( . O U I  DE T I N E T T E . 'a:Elle a été due, pour une part, à 
leur valeur personnelle, pour une 
au tre  part, au manque de valeur de 
leurs adversaires. Quand on étudie

v,- Xa Ipassionnées...controverses m alion. sinon il serait dém ontré 
que l’escroquerie est le meilleur 
moyen de devenir rentier. ÉfKI

nim partialem ent l’histoire des révo­
lutions fascistes, on est bien obligé h"'" les partis, de toutes les con­

fessions, de toutes les situations 
faisaient entendre des voix indi­
gnées et cherchaient à accomplir

*
l,A n e c d o te vjy,de constater que jusqu’au dernier 

moment la prise du pouvoir Jmle id avril IsiiS. c inquante  années aggrave la situation  de Bartholo. 
dv labeur n'ont épuisé ni sa leçon- Le coiffeur joue un rôle essentiel 
dité ni son dynamisme »... Il eut dans la vie de nombre de nos con­
nu mot magnifique à ce propos un tem poralités. Chose curieuse, c’est
jour qu'il avait été mordu dans la depuis qu elles ont renoncé aux

un chien vagabond, et que longues, am ples, glorieuses toisons 
qui 1 accom pagnait lui cou- !— laissons de côté le chapitre  des

d'aller se faire poils superflus — que les vrai:
panser ,i I Institu t Pasteur, sous spécialistes du travail de tè te  leur 
prétexte que « e toutou pouvait ê tre  sont devenus indispensables. A

moins que. précisém ent, ce ne son 
en les décidant, il y aura  bientôt 
un quart de siècle, à renoncer à 
leurs longues tresses, à leur ch i­
gnon, que M arcel et son école aient 

Voici une autre histoire qui est ouvert, pour leur profession, une 
une bien jolie scène de comédie. 11 période de prospérité sans précé­
d a i t  à I imprimerie en train  de dent.
faire la mise en pages de son jour- Quoi qu'il nous en coûte, rccon- 
nal, lorsque le rédacteur parlcm en- naissons que la beauté fém inine a 
taire lui apporta un compte ren- bénéficié, elle aussi, de ce tte  m a- I 
du de la Cham bre qui ne le satisfit niére de révolution, 
pas. Il lut l'article à haute voix en Vénus a féconde le monde en : 
le critiquant de façon si féroce to rd an t ses cheveux, prétend Mus- j 
que l'au teur, humilié, se révolta et set. Elle l’a séduit plus que jam ais j  
ne put se retenir de décocher à l'a- en  les fa isan t onduler.
d r e s s e  «le son chef une épithète Mais en trav a illan t trop savant- „.au torilé  „„ Mindenburg con- 
assez nia sonnante, pensant d ad - m en t les cheveux qui eur sont con- trû |à t lui-mème „ s hilorm alions 
leurs „u ,1 ne 1 entendrait pas car fies, en les p la tlnan t, en -os ci- U n i s s a i t  ,»u ,orage.
M aurras est depuis longtemps très g nan t en mauve, en rose, en bleu, 
du r d'oreille... en lçs m odelant avec un souci de

Mais — catastrophe ! — celui-ci 
avait nettem ent perçu le mot, sans 
doute prononcé trop fort, et il fon­
dit, furieux...

— Dites donc, vous, je vous dé­
fends de m 'insulter !... Il n ’y a pas 1 parures na tu re lles de la femme.
«le « mais », Monsieur !... J ’ai très 
bien entendu !

Alors le rédacteur, en tran t lui | partou t, 
aussi dans une colère bt« ue, voci­
féra :

ï f  .
par /

Un de nos amis, qui circule en 
actes décisifs pour m ettre fin auto dans toute la France, s'ai - mHitler et par Mussolini est restée 

incertaine. Le fait que le destin 
s'est fixé dans un sens plutôt que | 1 d atroces pratiques.

X
retc un soir dans un petit village 

Je ne sais pas si des protestations et en tre  chez le coiffeur à seule fin 7âdans un au tre  n 'est pas seulement i 
du à l'action des cand idats-d iela- I 
cuis, il est encore dû à l’inaction 
.es hommes au pouvoir. Qu'on si 
iouviemic, par exemple, de celte 
période de I histoire d’Allemagne 
lui va d’octobre 1931, à janvier 
.933. Jam ais le jeu politique n ’a- 
:ait été aussi ouvert, et jam ais il 
n 'é ta it apparu aussi clairem ent que 
e sont les hommes qui font l'his- 

Uiirc en agissant... ou en n’agis­
sant pas. Le parti national-socia­
liste avait alors fa it son plein de 
.roupes. Ses organisations étaient 
icealilées de dettes, les meilleurs 
lieutenants de Hitler l'abandon-

.(((médiates eussent été efficaecs ; 
e silence, du moins, a pu être con­

sidéré comme un encouragem ent, 
et cette possibilité suffisait à exi­
ger qu'on le rompe.

Mais les bombardements d ’Espa­
gne et de Chine m etten t en évi­
dence la mentalité et les pratiques 
des agresseurs. Ils assassinent et 
ils détruisent parce que les victi­
mes décident de résister et que la 
resistance des victimes est un défi 
intolérable lancé aux bourreaux !

Je voudrais qu’on tire de cette 
tragédie atroce un avertissem ent

de se faire raser. Le patron le con­
fie à un petit jeune homme qui se 
met en devoir de savonner la fi- j 
gure du client... Tandis que l’éphè- j 
be procédait à la form alité du sa ­
vonnage, on vit soudain une per- I 
sonne en trer dans la boutique, puis ; 
deux pénétrèren t dans rétab lisse­
m ent. D 'autres arrivèren t e t bien- J 
tô t le salon fut plein à craquer. ! 
Comme notre ami s 'é tonnait de ce 
grand concours de populaire, le I 
patron coiffeur lui révéla : « C’est 
la première barbe de ce jeune hom - j 
me. Aussi tou t le

et qu'on ne perde plus un temps pour assister à ça ! » 
prévieux à essayer de négocier des 
conventions pour l’« hum anisation ' ( « CANDIDE » )

rue par 
l'ami 
scillait vivement

JJ f
*

$ )enrage...
— H all! répliqua philosophique­

ment .Manilas, il est bon qu'un po­
lémiste soit un peu enragé ! e 85*10 oncoi

$ 1.90.  Dlillllf et emboutelljé au 
y r  Canada soin la surveillance directe de JOI IN de I UyPFR a SON,

Distillateurs, Rotterdam, Hollande.

MAISON FO ShEE E S  1695
Lo vrai g o û t  do H o llan d e  a to u jo u r s  d is t in g u é  co vieux gin bienfaisant 
e t  les v ra is  C a n a d ie n s  l’o n t  to u jo u r s  p ré fé ré  depuis  plus do cen t  ansli i tr

26 onces

$2-6540 onces
•illage est venu

I’ierre VEIIEIt.liaient, celui-ci hésitait à jouer ses 
derniers atouts. Il eût suffi, pour 
que la vague qui m enaçait de cou- dc *‘l Kucrrc ». Même si l’on pouvait 
vrir l’Allemagne et l'Europe centra- ' epter I idée qu il puisse y avoir 
le refluât, que von l’apen fit acte dcs Bucrrcs « hum aines » et des

guerres « inhum aines », des p ra ­
tiques licites et des pratiques inter-) 
dites, on peut être sur que l'agres-

I

La Com pagnie d ’A ssurance-v ie  'i
se croira jam ais tenu de 

Non, en 1925 et en 1933, en Italie respecter une signature donnée au 
l’originalité qui frise, par ,‘ urcroit, j comme en Allemagne, la réussite du bas d’un document m oralisateur et 
l ’excentricité, peut-être 
virtuoses de l ’a r t  capillaire dépas­
sen t-ils le bu t et finissent-ils par va it été dix ans auparavant. Ceux victorieuse, c’est-à-d ire  qu’elle soit 
gâter l’une des plus chai m antes

car ne

0 3
■

certains t fascisme n’était pas plus fatale que 
la victoire des dém ocraties ne l 'a ­

il » ’au surplus il voudra que son a- 
gression devienne im m édiatem ent

v
qui, oublieux de l’histoire d 'après déclenchée avec le maximum 
guerre, de ses surprises et de ses soudaineté, d’atrocité, p a rtan t d’ef- 

Heureusem ent, leur fantaisie et retours, considèrent aujourd 'hui le ficacité.
pas fascisme comme une solution à la-

B u r e a u  P r i n c i p a l ,  T o r o n t ode

Pour un revenu plus tard, consultez notre agent aujourd'hui
rleur chimie ne se fourrent Pour le plus grand bien de l'hu ­

manité et le respect de la morale. g J. II. POITRAS, G érant. 
M ont-Joli, P.Q.

DIVISION DU BAS 
ST-LAURKNT

J.-A. DRAPEAU, Agt, Gén. 
Rlmouski, P. Q.

quelle la France ne pourrait pas é- 
(happer, se trom pent lourdement, qu'on cherche à em pêcher les guer- 
II n ’est, je  pense, pour achever de | res, cela vaudra mieux que de per-

CJément VAUTEL. ■

' J( « GKINGOIRE, » Paris >
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LORSQUE D E S  INFIRMIERES D E  L’A IR  
PASSENT LEUR BREVET DE PARACHUTISTE

cier électrique » ! Il fallut de lon- 
| gués explications pour lui faire Quoi ? 
j comprendre qu'il ne risquait aucu­
ne blessure et pour le convaincre lance ! Lui donner un mauvais pe­
lle se laisser attacher le tube pneu- 

: mographe et le bracelet de caout­
chouc.

a Mary Casait, quel 
Ainsi traiter

navrement ! 
l'émouvant

peintre de la maternité et de l'en-

BO UFFEES D’AIR DE 
FRANCE

Ut coin de mur et pour une seule 
oeuvre ? Et ne pas même accrocher 
le moindre pastel de celle qui, plus 
grande qu'une Rosalba Carrlera, 
fut, par la grâce et la sensibilité, 
l'égale de son maître Degas !

Une quantité de tableaux d'ar­
tistes secondaires encombre par 

expéditive... contre la cimaise. Homer est repré­
senté par huit toiles, dont une seu-

Choses vues à Guyancourt
H. BERGER Quelques questions relatives au 

vol du sac provoquèrent une aug-par
mentation rapide de la tension ar­
térielle... et le nègre fut incontinent 
declare coupable et arrêté. La po­
lice

Sur le terrain d'aviation de Guy- laisse échapper une brève parole :
les d’une voix sèche et saccadée, toute ! F a its  d iv e r s  e t  B ru its  d u  m o n d enncourt, devant le petit bar,

Infirmières-parachutistes, qui te n -1 changée, 
tent depuis plusieurs jours de fai­
re une démonstration, se lamcn- j ce moment là... Chaque fois c'est la 
tent et scrutent le ciel.

estaméricaine
— On a beau faire, c'est terrible parfois !

Durant l’année 1930, un total de le 
mille deux cent soixante-deux in­
culpes ont été soumis au Lie De­
tector ; trois cent trente-neuf fu­
rent convaincus de mensonge 
cent cinquante et un avouèrent.

Tels sont les derniers progrès de 
machines à aveux 

mettent de crocheter les tréfonds 
de 1'iunc humaine. Incontestable-

Ia- Carnaval nègre » révélé un 
peintre.Eakins qui n’est qu’un sec 
analyste réfrigère 
Ryder l'embrume. Il 

et pourtant que pour donner au pu­
blie le degré d'altitude d'un art, il 
vaudrait mieux comme 

qui per- montagnes, indiquer
leurs sommets et non de leurs val-

mème chose... LE "LIE DETECTOR il
— Tenez, maintenant Brochet se 

prépare... C'a y est... Je vois ses $ 
jambes... Le vent souffle à l'Ouest... I 

, * Il > va la lâcher au dessus de la 
route... Ou bien au dessus du trou-

l'atmosphere, 
semblerait

Des nuages se nouent et se dé­
nouent. Un vent chaud souffle a 
ras de terre. Une pluie fine tombe 
pur Intermittence.

! FREU D  A PA R IS %
s

pour les 
la cote de

Les Américains ont 
ce une curieuse 
Detector ou 
songe », dont leur police fait au­
jourd'hui usage.

mis en scrvl- 
machinv : le Lie 

détecteur de men-

par Marie BONAPARTE au fil de ses associations d'idé 
remarquait que par cette méthode 
éveillée, les souvenirs 
talent tout aussi bien retrouvés et 
les symptômes morbides résolus. Le 
chemin était ainsi plus long, 
autrement sûr. La psychanalyse é- 
tait née.

Je n'en referai

— Ce n'est pas de chance vrai- peau de moutons... CCSes,
— Avec le vent qu’il y a, elle va !ment. Voici trois fois qtie nous ve- ;

nous ; la première nous avions dé- dériver de 400 mètres à peu près. | Le professeur Freud, qui, sur le 
rangé deux ministres et nous a- Comme à plaisir, l'avion tourne j chemin de l’exil, vient de passer
vous attendu plusieurs heures lnu- toujours autour du terrain. Les par Paris, a dû y retrouver, pendant

jambes de la jeune fille continuent les quelques heures où il s'y rcpu-
a pendre dans le vide. sa des fatigues de son voyage,

C est très bien, elle choisit son maint souvenir de sa jeunesse. Le
Elles sont quatre Jeunes femmes endroit. maître, aujourd'hui âgé de quatre-

Impatientes et résolues, Mme Su- Tout a coup, un cri retentit. Un vingt-deux ans y fit en effet 
zette O'NU-Dranem, la Présidente : cri de triomphe : 
un fin visage bronzé au sourire é- 
clatant ; puis trois jeunes iirfir­

refoulés é- lees.
ment, ce sont qes engins dangereux 
et qui demandent à être maniés a- 

mals Le Lie Detector se présente sous vec loyauté. Des abus seraient lnto- 
fonne d'un coffret contenant trois lérablcs, et une précaution juridi- 
dlsposltlfs enregistreurs, dont le (iuu indispensable, en tout état de 

pas l'historique principe n'a, du reste, rien de non- cause, est que tout inculpé soumis 
veau, et qui permettent d'inscrire 11 l’épreuve de la machine soit as- 
automatiquement, sur un papier sis té de son défenseur, 

ex- quadrillé, le rythme de la respira­
tion, ainsi que celui du pouls et les < « GKINGOIKE, » Paris ) 

et minima de la tension — —— —

Dans la partie contemporaine, 
une place d'honneur est réservée à 
Bellows, façon de Lucien Simon 
dont la palette serait plus sombre. 
Des salles entières s ouvient ensui­
te, libéralement accueillantes à 
cette peinture présentement

tilvment...
*

dans un si court article. Je rappel­
lerai seulement quels divers domai­
nes de l’âme humaine furent 
plorés par Freud. Les hommes de­
puis toujours s'étalent efforcés de maxima 

i résoudre l'énigme de leurs 
de ce monde mystérieux où chaque 
nuit nous emporte 
Freud le premier nouvel Oedlpe, la 
déchiffra. Son ouvrage capital : La *
Science des rêves,

sup-
pos/e d avant-garde et qui porte en 
elle le

, un
séjour de plusieurs mois l'hiver de 

Ca y est... 1885-188G. Attiré par le renom
Un point noir, informe, s'est dé- mondial de Charcot, il y était ve-

mières candidates au brevet de pa- taché de l’avion â une vitesse et- nu. après avoir achevé, â Vienne, 
rachutiste . Mhc Martel, au doux frayante. Un autre point noir le ses études de médecine, afin d’y 
visage fin et pâle éclairé de glands suit, et après quelques intermina- suivre l'enseignement de la Sal- 
yeux bleus ; Mlle Brochet, forte et blés secondes, il se déplie et devient, pêtrière
brune, regard décidé, bouche volon- masse imposante, le bienfaisant | Charcot devait bientôt distinguer, 
tulle, Mlle Ameriot, un lin pi of 11 patasol ouvert au dessus du petit parmi ses nombreux élèves tant 
uu nez busqué, un profil d oiseau, point noir. j étrangers que français, le jeune
racé et distingue. Pendant quelques instants, le pa- I médecin autrichien.

rasol et le point noir accroché au 
bout du câble se balancent de drol-

Pierre OKVAl'X. 4< rnic de mort d'un acadé­
misme outrancier, formulaire com­
me tous les académismes. Peinture 
dite à juste titrerêves, artérielle. internationale »,
sans origine, sans saveur, 
seulement d'un primorisinc 
centue encore

LES ARTS marquee 
qu'ac-

l'indécence de son 
arrogance, la puérilité de sa vanité. 
Déjà passée de mode chez nous <cl- 

Qiul est donc pénible de sortir le n'avait séduit que quelques 
d'une exposition le coeur serré, a- 
lors qu’on s'apprêtait a y goûter 
mille délices ! La désillusion est 
mets exécrable et je m’excuse au-

Pour utiliser l’appareil, on fixe 
sur la poitrine du sujet un tube de 
caoutchouc relié à l'enregistreur de 
respiration, tandis qu'un bracelet 
de caoutchouc, fixé au poignet, est 
relié à l'enregistreur du pouls.

le sommeil :

L'ART AMERICAIN
paru en 1900,

marque la plus grande des dates 
Freud habitait alors, dans le 1.'1.lisloir,cl d<‘ la hydrologie,

quartier latin, impasse Royer-Col- T  T", *“ premlère
lard, une très modeste pension. Un T ? ° ? \  1 dont

cher un point d'appui dans l'air, soir où il prenait un frugal repas priaient sans le connaître. Freud Durant le 
Seule, leur conversation décèle puis, lentement, silencieusement, ils | avec un autre condisciple, il apprit llussi rechercha par quelle élabo- journée, au moment où les clients 

leur qualité. On les entend parler descendent, grandissent... de celui-ci que Charcot 'cherchait ration se cr ê l'oeuvre d’art, et com-
savaminent de « descente », de Silencieusement, noblement, corn- un traducteur allemand pour ses !lani le mot d'esprit prend nais-
« rappel ». de « pliage », de « dé- n,e « regret, le parachute descend, oeuvres. Il s'offrit au maître et Suncc" ses travaux jetèrent pièces de
rive ». Et puis. invinciblement attiré vers la terre. Charcot l'agréa. Des lors, Charcot !un  ■lour Puissant sur ces plus grands coudes étaient précieuses et que le hui impérative.

On distingue nettement mainte- put le mieux connaître • il l'initia dl‘ *ous ,*cs Problèmes : la genèse sac ne risquait rien, sur le parquet ^ ne agit pas d ailleut de dé­
liant la jeune fille. Elle fait des si- à tout ce qui se passait à sa cli- - dt‘ *a c'*vdisution. dv la religion, de du box entouré de grilles, l'employé M1 "•"'I ' al ’ améiieain qui e
gnaux de la main. nique. Freud devint ainsi un fa- moraIfi- continua de vaquer a ses opéra- l'"fant 1,111 P°llssv vt mérite qu’on

Les mains en porte-voix, on lui miller de sa maison et les Levons du IJ° ur édifier une oeuvre aussi lions, comptant ramasser le sac 1 :iimi‘ ,’1 ■>’ protège. Il sa n tout
parle-déjà d’en bas : « Hou... hou... Mardi et les Nouvelles leçons eu- monumenlale due contiennent a plus tard. Malheureusement, ce au rontraire de protester < • o 11 r< ■ la
ço va?» rent leur traducteur. peine les douze gros volumes des détail sortit de son esprit, et ce ne :na,m 1 r 1 exposition de

Et. assourdie, comme cotonneuse, Freud a gardé de son séjour de ovuvres complètes de Freud, il fai- fut que rentré chez lui. dans la 1 " >ls sil i' - (> art américain 
mais nette, rabattue par l’énorme Jeunesse à Paris des souvenirs é- lul une vie régulière, calme. Telle soirée, qu'il songea tout à coup au v's: l,,l‘sentée au Jeu de Paume
parasol, sa voix répond : « Très mus - les soirées chez Charcot où ' fUt' en efIet* l’existence de Freud, sac demeuré dans le box. contre ses lacunes, et ses fin. sou-
bien. merci ! » i, rencontra tant de figures célè- “ Brlé à lrenle ans avt*  «ne femme vvnt tendancieuses.

b res de la science ou de la littéra- j uce ct dévouée éloigna de lui 
turc, Alphonse Daudet, Pierre Ma- tüus les tracas domestiques, il de- 
rie, et tant d'autres ; les longs er- va*1’ (*ans la m®me maison, 
rements le long des quais de la '
Seine, qu’il n'a jamais oubliés. Il labeur- pi're de six enfants, il eut 
se souvient aussi des lieures passées l*1 dans la plus jeune de ses 
à lire, étudier ou rêver, sur la lar- 1

snobs 
de parllcullé-eomplalsantsi, rien 

renientElles sont arrivées vêtues de leur 
coquet costume tail.eut. chaussées 
ùe lins souliers, gantées de frais.

Le caissier d'une banque avait été 
aventure, 

de la

psy-
tant victime d'une fâcheuse

américain ne la distingue 
l'on ne peut que sourire devantte et de gauche, comme pour elier- ct

coup de feu cette image peinturlurée signée 
lourd hui de la servir comme plat ultime, benoîtement couronnée par 
du Jour. Mais si le devoir de la libre i 
critique est de combattre, à visage 
découvert, l'occasion

se pressaient à son guichet, il luis­ ît dut Cor neg ie
Etsa tomber un sac fermé, rempli de 

monnaie. Comme les se-
ccpendant ! L'Amérique 

Pas en mal de vrais artistes ! Pour­
quoi. par exemple, 
aucune

n’estest aujour
n avoir exposé 

oeuvre d’Herbert Lesplnas- 
s<“. poète de la mer. et premier gra­
veur sur bois de ce temps ?

La section photographique 
pauvre en documents : 
elilleetuie

*

Tout à coup il semble que l'ho­
rizon s'éclaire. La pluie cesse. « Nous 
allons partir » s'écrie triomphante 
Mme O'Nil.

lais trois Jeunes filles disparais­
sent Elles reviennent quelques mi­
nutes après, transformées en para­
chutistes : combinaison de toile 
blanche, serre-tête blanc, gants 
blancs...

On se groupe autour de l'avion et. 
dociles, les jeunes filles se font 
« harnacher » par Williams, le 
grand champion qui, silencieuse­
ment, attentivement, méticuleuse­
ment. assujettit à chacune son pa­
rachute dorsal et ventral, serre les 
courroies, vérifie les poignées de 
sûreté.

Souriant, comme

est 
celle d'ar­

çon l'use et incomplète, 
a i  li ney, prodigieux 

• | fécrlsto, deux minuscules dessins de 
lui, dans la section du cinéma. Et 
voila pour le dessin animé !

Pourquoi, dans la 
n’avoir fait figurer

Quant

Sauter dans un taxi, courir à la 
banque, pénétrer dans le box fut la peinture
1 affaire de trois quarts d’heure... les premières salles consacrées aux j 
Trop tard ! Le précieux sac à la xVIIe 
panse rebondie s'était mystérieuse­
ment envolé !

Abordons d'abord le problème de 
Après

Puis c'est l'arrivée au sol.
— Bravo. Brochet !... Elle a bien 

ramassé ses jambes...
Roulée en boule, la jeune fille a 

atteint le sol. Brusquement, flas­
que et sans vie, le parasol redevient 
morceau de chiffon inerte.

On se précipite. On la relève.
— C'est épatant, merveilleux... Si 

vous saviez comme on est bien là-

retrospective,traverseavoir aucun meuble, 
aucune pièce d'argenterie ? L'cpo- 

| que coloniale
passer

près d'un demi-siècle de sa vie de et XVIIIe siècles et ou fi en a créé d'originaux
gurent quelques toiles de Coppley 
et Stuart, habiles portraitistes, cer­
taines estampes populaii 
magnifiques gravures en couleur? 
de l'animalier Audubon, le visiteur | honor 
trouve à l’étage supérieur, le salon 
consacré au XIXe siècle. C’est la

ie charmants.et
I. Amérique méritait mieux ! Sou- 

is ardemment
isition qui permette de mieux 

or ce grand pay 
I d large et généreux accueil a notre 
! art français.

et les liaitonfilles, Anna, de trouver Seul, un employé de la banque 
possédant les clefs avait pu pé-

sa plus
I fidèle collaboratrice, dont les tra-

unc nouvelle
exiiige terrasse de Notre-Dame, au : 

pied des monstres et des diables de vaux originaux continuent les siens, nétrer dans le box et accomplir le 
pierre, les représentations du Théà- Ses fils, 
tre-Français où, du haut du « pou­
lailler », seul accessible ù ses moy­
ens modestes, le découvreur futur 
du « complexe d'Oedipe » applau­
dissait le grand Mounet-Sully dans 
son inoubliable Incarnation d'Oe­
dipe roi.

Avant même de venir à Paris,
Freud avait, à Vienne, fait la con­
naissance du psychiatre Joseph 
Breuer. Celui-ci lui avait fait part 
d'une cure d'apparence merveilleu­
se qu’il venait d'accomplir. Il s'a­
gissait d'une jeune fille hystérique 
tombée malade au chevet de son 
père mortellement atteint. Elle 
présentait un tableau clinique bi­
garré : paralysie, contractures, é- 
tats de confusion mentale.

qui fait un
comme ses tilles, l'ont vol. Sur les cinquante employés 

d'ailleurs précédé ou suivi sur le qu’occupait la banque, on arriva
chemin de l'exil. par éliminations successives a iso- ‘|U< <limnuncc ,c m:l* (|lli detunin'! exposition et l'oblige, plus loin, à ! 

faire la grimace. Trois artistes ont ( ' CRINGOIRK • )

haut... Il y a du soleil... C'est tel- 
pour atténuer lenient calme. On descend si dou- 

lu gravité de son regard, il leur fait | cernent, si mollement...
■scs recommandations :

André VILLI1BOEUF.Après son séjour chez Charcot, 1er sept personnes qui pouvaient a- 
Freud ne devait plus revenir à voir pénétré dans le box et ramas- 
Parls que quelques jours, en 1912. sé le sac ; mais lequel de ces sept 

Vingt-six ans passèrent encore, suspects était le coupable Y 
l'âge vint, avec parfois ses misères.
Cependant, le grand penseur pour­
suivait ses travaux, continuait 
soigner des malades, à former des 
élèves, à concevoir des essais, des 
livres, dans ce même appartement 
de la tranquille Bergasse, où la psy­
chanalyse, à la fin du siècle der­
nier, avait été créée.

« Je suis toute prête à recom­
mencer. en « commandée » main- ! alors honoré leur patrie. Whistler, |

! Sargent et Mary Casait. A ce pro­
pos. nul doute, nulle contestation, 

de la banque Le premier est honorablement re­
présenté par trois tableaux dont le 
« Portrait de sa mere » qui nppar- 

Avec les tient au Louvre. Le second, astu- 
suspects », l’épreu- deux prestidigitateur du pinceau 

ne figure que par une minuscule 
carte de visite, fort plaisante d'ail- 

yeux leurs, mais tout à fait insuffisante 
soi- pour représenter une oeuvre. Quant du

Alors, c'est bien compris ? SI 
« ça » ne s ’ouvre pas. vous tirez tenant.... » 
sur la manette, et puis si « ça » 
ne s'ouvre toujours pas, vous tirez 1 
sur lu poignée ici...

Mais ce n'est pas fini.
Le regard de Mme O'Nil se tend 

de nouveau vers le ciel. C'est le 
tour de la petite blonde... L’avion, 
dans un instant, va la lâcher.

Le vice-président 
 ̂ et le policier qui avaient pris l'af­

faire en mains décidèrent de re­
courir au Lie Detector, 
six premiers
ve fut totalement négative. Le sep­
tième était le portier de la banque, 
un nègre qui roulait des 
blancs, terrifié à l'idée du

Dans les familles où il y a dix 
filles à marier, un petit enlèvement 
ne serait pas trop mal accueilli.« Et si « ça » ne s'ouvre lou­

eurs pas? interroge la voix go- 
uenarde du journaliste.

Alors on va attraper le niaga- 
nier et prendre un autre appareil, 

lance Williams...

Dans un seul voyage autour de 
sa chambre, Xavier de Maistre a 
probablement vu plus de choses quo 
n'en verront jamais ceux qui font 

soixanle-et-quinze à l'heure.

De nouveau le point qui se déta- . 
die, suivi de l'autre point. De 
nouveau les six secondes angois­
santes de chutes verticales avant le 

On rit. D'un rire qui veut être en- frein du parachute ouvert. Et, en
bas, les calculs du point de chute. 

— Il y a plus de vent cette fois. 
Monsieur j Pourvu qu'elle ne soit pas trop dé­

portée et quelle n'atterrisse pas 
dans la sapinière...

Mais voila que le vieux maître a 
dù s'expatrier. Autrefois, parait-il, 
scs ancêtres, juifs de Rhénanie, 
fuyant au XlVe ou au XVe siècle 

Breuer avait pu la guérir en l'hyp- l unc de ces persécutions que nos 
I nolisant. Mais, au lieu de ne se : temPs- si fiers de leur civilisation, 
servir de l’hypnose que pour la ne devraient plus connaître, 

j « suggestionner », lui suggérer sa i Paient réfugiés en Lithuanie. Puis 
guérison, ainsi qu'on l'eut fait chez jde 'à. descendus en Galicie, ils ga- 
Bernheim, à Nancy, il avait employé «naient Freiberg en Moravie où na-

_ j quit Sigmund Freud,
Et à mesure que la jeune où cclul"ci Passa près de quatre- 

malade se rappelait les émois pé- v*nlî̂ s ans de sa vie. Or, le chemin 
nibles, les traumatismes douloureux de * Occident vient de se rouvrir 
qui avaient causé ses symptômes et 11 • après avoir traversé Paris,
qu'à l'état de veille elle avait ou- s |6»iund Freud et les siens ont été 
bliés, ces divers symptômes s’éva- ! accueillis par la libérale Angleter­

re. Que le grand penseur, le frère 
de « race » des Spinoza et des Eins­
tein, y trouve la paix nécessaire à 
i'accomplissement des travaux 
son esprit toujours jeune peut en­
core méditer !

urageant mais que l'on sent con­
traint et qui tourne court...

Et pour Balancer,
Williams ? Or,

Les jambes dans le vide na­
turellement, et le buste en avant...
Quand vous avez lâché l’avion,
« luisez les mains sur la poitrine.

aintenez vous droite et puis... at­
tendez que ça passe.

Ce que je n'aime pas. dit l'une 
' jeunes filles, c ’est la petite su- 
>usse que l'on ressent quand le 

parachute s'ouvre...
Moi, je déteste partir après les 

autres... Je me rappellerai toujours 
ut.r de mes premières descentes. Il 
> ' il avait une qui, tout à coup, ne 
' ''Malt plus sauter... Elle hurlait de 
trousse. Il a fallu que je la pousse...

Allons, allons, assez bavardé, 
la Vice-Présidente, Mme

avais, qui, active, règle tout... remarque d'un pilote d'essai qui 
■iv une photographie pour MM. les s’écrie, en manière de conclusion : 
annalistes et puis une signature ' « Tout de même, il faudra que j’aie 

pour les assurances et en route... I rudement chaud à la plante des 
Sagement assises, un peu « en- ' pieds dans mon « zinc » pour des- 

c  nu ées » dans leurs courroies, les "cendre comme ça.... » 
bia.M ballants à vingt centimètres 
u u corps, les mains posées à plat
ïur ks genoux, les jeunes élèves se ( « VENDEMIAIRE » ) 
la: sent photographier.

L'avion ronronne doucement.
Dltes-nous à l'avance où vous 

l ' terrlrez, lance un reporter photo­
graphe.,, Que nous n'ayons pas à 
* (avaler » à travers tout le ter- 
r;dn pour vous attraper...

O'Nil semble radieuse :
« Enfin elles vont descendre, mes 
< filles »...

Mais tout se passe bien.
Relevée, après la chute, la petite 

blonde proteste :
— J'ai hésité un tout petit peu 

à me jeter... Mais ce n'est pas par­
ce que j'ai eu la « frousse », pae 
du tout...

s’é-

enfin, Vienne.l'hypnose à la faire se « ressouve 
nir ».

*

C'est le tour de Mme O'Nil. Elle 
descend impeccablement, sûrement, 
en technicienne.

La journée est finie. Les infir­
mières parachutistes ont montré 
comment elles pouvaient se rendre 
utiles pour se porter au secours des 
blessés. Elles sont radieuses.

Personne ne fait attention à la %
nouissaient, disparaissaient.

Freud avait parlé à Charcot, à 
Paris, de cette cure « psychologi­
que », mais Charcot, peu attiré par 
le psychologie, n'y avait pas prêté 
attention.

ir
i

que

coupa
Marie BONAPARTE, 
Princesse de Grèce.

*

i . A *

.De retour à Vienne, Freud traita ( « MARIANNE », Paris ) 
à son tour des malades suivant la 
méthode hypnotique du ressouve- — 
nir. Mais il abandonna bientôt l ad-

i.
■

;juvant peu sur et instable de l’hyp­
nose, et en invitant simplement le 
malade à se laisser librement aller

PRESSE CANADIENNE VMonique-11. BERGER. .

\

1Belle édition souvenir
- i üLe vrai malheur, c’est qu'il y a 

autant d'imbéciles, beaucoup moins 
utiles à la société que la plus petite 
chauve-souris, laquelle est capable 
d'un effort gastronomique qui, non 
seulement tient du prodige, mais le 
dépasse : 500.000 moustiques (sim- 

, ... , ,  , plementl pour un dîner. Il est vrai
Parlons un peu de \not eus vc | qu'elle met, à poursuivre ces insec- 

chauvc-souris, dont la laideur in- ■

LA CHAUVE-SOURIS
Un animal qui a droit à tous 

nos égards

i
■

La célébration du centenaire du 
Saguenay serait, certes, incomplete 
sans le rayonnement considérable 
que la presse régionale sait lui im- 1 
primer pour en déployer les fastes 
cl les solennités. « Le Progrès du 
Saguenay », de Chicoutimi, dont ' 
l’action s'intensifie dans ce milieu i 
fécond depuis un demi-siècle, n’a , 
point manqué l'occasion de chanter 
les gloires de son « royaume », en 
publiant une superbe édition sou­
venir de 48 pages d'une abondante 
documentation et d'une riche illus­
tration.

Les Saguenaycns qui s’enorgueil­
lissent à juste titre de leurs 
vres pétries des sacrifices et du 
sang de leurs pionniers, sauront 
conserver ce beau numéro de leur 
journal qui leur raconte si bien 
comment un siècle de labeur a fait 
leur pays.

Nos félicitations au « Progrès du 
Saguenay ! »

:I■

Mme

m
;  '  ' ■iComment sautent-elles ? de- 

nu'.nde une voix, ensemble ou par 
Pièces détachées ?

A tour de rôle, bien sûr... El- 
*V2> sunt deux par avion.

sérieuses maintenant, les deux 
Jeunes filles.
sous leur costume, montent dans 
*ilvlon- Le pilote est. â son poste, cruelle qui soit.
Je moteur accélère. Il est de notoriété publique que

Un dernier sourire. La portière beaucoup de gens, à la campagne 
®lut|Ue' l’avion s’élance puis décol- surtout, s’imaginent avoir fait quel- sourls le moindre mal. Ils en im- 
*e. rapide et bruyant. que chose de bien en clouant une p g ^ n t  des miniers, en vue de la

Au so1- brusquement, les conver- misérable pipistrelle sur un porte lutte contre les moustiques propa­
gations cessent. L'avion semble a- de grange. Dans les nations dites gateurs du paludisme, des fllario- 

vmporté avec lui l'unique é- civilisées où, suivant l'expression ses dc ln fièvre jaune Bref ,ts ac.  léTnt d'intérêt. de Brunctlère, « au spiritualisme ardent aux laides, mais précieuses
' ,!‘irtJ tendu, physionomie cris- défaillant a succédé obligatoire- y^gg |a protection sympathique 

lv<' M,ne O’Nil — si gale, quelques ment un spiritisme absurde », la qUe nous donnons, d'ailleurs à juste 
minutes auparavant — reste là, foule des superstitieux est quasi utre aux hirondelles. Soyez bons 
mmobile, figée. | Incommensurable ; elle considère pQUr jes chauves-souris I

temps en temps, elle, tout à la chauve-souris comme un présa- j 
iieure st bavarde et souriante, ge de malheur.

■55 S. , tes. lesquels deviennent chez nous 
discutable inspire, a beaucoup e | un véritable et très grave fléau, u- 
personnes, un franc dégoût, et, par (ne frénésie 
conséquent, à un nombre incalcu­
lable d'ignorants, une hostilité qui 
se manifeste de la manière la plus

X

que les Américains, 
conscients de la menace que la 
multiplication des insectes fait pe­
ser sur le monde, estiment à sa 
Juste valeur. Contrairement à ce 
qui est fait chez nous, ils se gar­
dent bien de causer aux chauves-

■
:v

• < • ;un peu « pataudes »
-  V

ocu- i ':x<X..V*;

voir %

.
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I • « .IS  P .M . « l l a i l lo PfiHnilFMFNT DF I ’"ALBANIA11 M H. Pouliot, aurait remis son com- qui avait pénétré avait fait enton-
CUnUUUTICni u t  L HOUHniH ma„dem ent au capitaine Barton. Ccr la proue.

AU LA R G E  D E L I E  D U  B IC
Radio-Rimouski S T -U L R I C ses plus beaux ornements de deuil.

Le service funèbre fut chanté par
le curé de St-Ulrlc, M. l'abbé J. W.
Dionne, assisté de M. le Vicaire L.
Deschénes et de M. l'abbé A.dérlc
Anctll. Quelques motets funèbres
furent rendus par M. J.-Chs Du­
four. Mlle Alice Simard touchait
l'orgue. Le défunt laisse pour pleu­
rer sa perte : son épouse, née Ar-
thémise Caron, ses fils, Antonio,
Maurice, David et Raymond de
Druminondville, André, de l'Abiti­
bi, Lucien de St-Ulrlc ; ses filies,
m anche (Mme Lalancette)
Drummond ville, Anita (Mme Pou-
Un), Mlles Luce et Jeanne d’Arc de
St-Ulrlc ; ses frères MM. André
Ouellet, Druminondville ,et Laurent
Ouellct de Thetford Mines ; une
Soeur Madame J. Côté, de Notre-
Damc-du-Lac ; ses beaux-frères,
M. Alfred Lévesque, Baie-des••Sa­
bles, et Monsieur William Caron, St-
Ulrlc.

La famille a reçu de nombreuses
marques de sympathie, à l'occasion
de l'épreuve qui l'a frappée. La dis­
parition de M. Ouellet n'est pas
passée inaperçue dans sa paroisse,
et ses co-paroissiens qu'il quitte
pour l'au-delà, n'oublient pas qu'il
fut un chrétien accompli, un père
de famille modèle et un travailleur
énergique ; M. Ouellet, qui était
cultivateur, avait mérité justement
d’être nommé président de l'U.C.C.
de St-Ulrlc. il y a quelques années.

A la fami.le en deuil, nous of­
frons nos sincères sympathies.

C’est à bord du « Citadelle » que
les passagers éprouvèrent les in­
commodités de la navigation.

« La plupart d'entre nous avons
Souffert du mal de mer », dit M.
Dack, « mais on fit tout en son
possible, au village de la Pointe­
au-Père, pour nous, jusqu'à ce qu’­
on nous conduise à Rimouski, en
automobile, pour le souper ».

l'uncra..les de M. Jean-Baptiste
Ouellet. — Le 29 juin dernier à D
lires ont eu lieu en l'église de St-
Ulrlc, les funérailles de M. Jean-
uapustc ouellet, decéué le 27, à
1 age ue U2 ans. Un grand nombre
de parents et d ’amis vinrent rendre
un'dernier hommage de leur affec­
tion et ue leur sympathie au dé­
funt, dans l’église paroissiale qui
avait re , élu, pour la circonstance,

Le déchargement se poursuivait
lundi en dépit de la pluie et le
soir, à la lumière.

—  • I.JO P..XI. & H e u r e  e x a c t e  »
T h o m p s o n  K o ch ,  C in c in n a t i .

6.3U 1\M . * llévlli i l  d e  Violon  »
ti.40 Ie.M. « P i a n o - P o p u l a i r e  »

« R a d i o g r a m m e  »CJBR Im i i r lm e -
n u  G i lb e r t ,  Lt6o, R lm o u s k i .

M li bel
Le paquebot «. Ascanla », 14,000

tonnes, de la ligne Cunard White
Star, alors qu'il descendait le fleu­
ve en route pour l'Europe, s'est
heurté sur un récif qui a eventré
sa proue, au large de l'ile du Bic,
samedi dernier vers Gli.30 du m a­
tin. Le brouillard semble avoir été
la cause de cet accident. Le navi­
re était encore à ce moment en

C a n a d i a n  charge du pilote Henri Pouliot. Le

« l ti i tl iograiii i iH‘ » —
M ic h a u d ,  K im o u s k l .

« lU u l lo g ra m in e  » —  l .a  V liar-
m a r io  W .  B r u n e t  e t  Civ, Q u é ­
bec.

..f H o r a i r e  7.00 l '.M. « l  u e  V vtlc t tv  V ar ls le i inv»
„ u  (‘ . ^ - « M u s i q u e  d  u r .  .  7.1» % g ’ ’

T h o m p s o n  K o c h .  C in c in n a t i .
7.30 l ‘.M « U* H cvci l  l l m n l  ».

( P u  r é s e a u  C B C )
( E m is s io n  d e  M o n t r é a l )

7.45 l ’.M. « K a d l o - J o u r n a l  ».

S T E - L U C ED i m a n c h e
Solennité de la St-J.-Baptiste

11.46 A.M
Dimanche la S t-Jean Baptiste a

eu chez nous un cachet de piété

EtBEtsH
vaisseau et jeter l'ancre, à 300 le oelicaLi opu ation 1 . chorale nous fit entendre la messe

' yards de l'ile du Bic et 150 milles qucur * Traverse ». en p ariie de Poix. A. l’Offertoire:

sang-froid des officiers et des horn- p* ’ !e *.**., ’ Leg Use décorée de ses plus bel- plus cordiale bienvenue,
mes de l’équipage. Certains passa- ;parue üe la carga!si*a ' , d  ̂ les parures était à son comble. Qu'- Bout revenus parmi nous : Fa-
lU'rs n apprirent l'accident qu'en I. voyage a m j u  1,11 1 * ,11 était magnifique, notre temple, mules du Colonel Oscar Gilbert,
allant déjeuner. T '.  .i rm 'iiYii- un ce beau jour de fete religieuse proprietaire, de l'Hôtel St-Roch de

Lts 303 passagers du paquebot, * * e a l,u  11* 1 et patriotique. En ces murs cente- Québec, à 1'Hotel des Peupliers; J.
parti de Montréal vendredi matin jsa 101 ' ___ _ mûres, qui ont vu toutes les géné- Bourguin de Montreal chez M. W.
pour Plymouth, Le Havre et Lon- j L'or du bord rations de la paroisse se succéder, Burton ; D. Baril, de Montréal, J.
dt'vs, furent transbordés sur le II y avait pour $1,500,000 d or y apportant leur tribut d’hommage Jessop ; M. R. Blais, de Montréal;
vaisseau-pilote c Citadelle » de la dans la chambre des valeurs du au Très-Haut, nous sentions nos à- famille Boulet à son chalet, Mme
1 ùntc-au-Pcrc qui les conduisit a paquebot « Ascanla . Cei or, est nies vibrer non seulement de foi, U. Bullenve a l'Hôtel des Peupliers,
i Ausunia, sistership de T Ascanla, expédié a Londres par la Banque mais aussi de fierté, pour les preux eie. M. J. Jodoin, de Montréal, chez
lorsque ce paquebot arriva du large du Canada, qui ne fait qu'elfec- c,Uj n o U s  ont légué ce beau monu- M. Elzéar Pelletier. En visite chez
a la Pointe-au-Père pour les prvn- tuer l'une de ces coutumières Iran- nient, de leur piété, de leur géné-
dre a son bord et les ramener à sactlons ayant lieu entre le Canada rosi té. S'il nous eut été permis de

et le,Royaume -Uni. D’après une soulever le voile qui nous dérobe la
A Québec, le paquebot « Mont- j information plus complète, il se vue des deux, nous aurions pu voir

dare  qui, a la nouvelle de l’acci- vend en Angleterre et dans d au- (es ancêtres se pencher avec bon-
dent, avait été retenu à quai toute tre pays européens, environ $150,- heur sous ces voûtes saintes, vers
la nuit, accommoda 255 rescapés 000,000 d'or extrait des mines cana- leurs Ills unis dans la foi, la prière,
qui feront leur voyage d'Europe à diennes ou frappé a 1 Hotel de la En ce beau jour de fête nationale
■ un bord. Les autres sont partis Monnaie du Canada. L'or que traits- nous formulons un voeu : Quelque
p ur New-York en chemin de fer, portait l'« Ascanla n’est, parait- événement que l'avenir puisse nous
aim d'aller s'embarquer sur le il, qu'un de ces chargements routl- apporter, les fils toujours dignes des

Queen Mary ». niers. nobles pionniers de Ste-Luce gar-
Deux cargos, le « Beaverford » dent jalousement cette pieuse reli-

arrivant d'Europe, et le > Cochra- Renfloué que du passé, alors le vieux clocher
tu parti de Montréal, sont restés La proue avariée de V Ascanla restant toujours debout fraternise
quelque temps auprès de l'< Asca- a été renflouée mardi après qu’on avec le nouveau, dans l’union, la
nia qu ils ont trouvé à l'ancre, eut déchargé la cargaison de l'a- solidarité réalisant le souhait ex-
parfaitement dégagé de l'écueil vaut du navire. Remorqué par le primé par notre dévoué Curé à son
qu il a frappé, mais faisant une in- « Lord Stralhcona, le bateau est sermon de dimanche. Nous vivrons
quietante gite a bâbord. Le Bea- parti hier midi pour Québec, où une foi, un patriotisme

Mom- verfort a pris 700 pièces de baga- il sera mis en cale sèche pour su- compris,
ces appartenant aux passagers et bir examen et reparations. Le tra ­
ies a transportées a Québec. Oil a t- jet est de 155 milles,
iribtie 1 accident au fait qu'il y a- Le choc sur le récif avait fait le­
an beaucoup de brume sur le ver des plaques tie la coque au des- j chant qu'ils nous ont donné la Faucher et Mlle M.-Anna Faucher,'beau jour pour

1 merlin»- •• uve samedi matin et que la ma- sous la ligne de flottaison et l'eau joie de goûter et nous formons un oncle et tante de l’enfant,
rée était forte.

toil) ».
IL'.DU (nilUU « S i lv e r  S t r i n g s  »

r é s e a u  C U C )( D u
ati h d e  New

.. UaUlo-Clty
- Y o r k )

M u s ic  UiUI dei souhait : Que ces MM. reviennent
parmi nous et... pour un plus long
séjour. Le soleil ne boudera proba­
blement plus à leur retour.

i u u iu ù i ïS .—L atmosphère plu­
vieuse que nous avons eue depuis
près u une semaine semble s’eioi-
gnev pour faire place aux chauds
rayons au soleil. Nos touristes en
sont heureux ; ils pourront respirer
a l’aise l'air pur, jouir d'un repos
recuniortant. Nous leur offrons la

12.30 I' M-
o f  t h e  A ir  ».
<Du ré s  vu u
( E m is s io n  do

1.3 u r . M .  « J  v a  u n e
p ia n i s t e .

N o u v e l le s  d e  la
P r e s s  et  p r o n o s t i c s  ut mon
p h é r iq u e s .  —  Du r é s e a u  CMC.
( E m i s s i o n  d e  M o n t r é a l ) .

• S.00 D M. u l 'a lun• St  - R é g is  »
L. O. G r o th é .  M o n t r é a l .

S.00 r .M .  « S u d  l i s  In e n n tn iM  »
(D u  r é s e a u  CMC)
( E m is s io n  d e  N o v v -Y o rk )

5.30 r . M .  « M étropo l i ta in  C a f é * .
(D u  R é s e a u  CMC)

( E m is s io n  do M o n t r é a l )
• I 00 r .M .  « H e u r e  e m c i e  »

T h o m p s o n  K och ,  C in c in n a t i .
• 9 00 P.M. « l e s  A v e n tu r e s  dVXrseue

l.liplll  ».
E m is s io n  c o m m a n d i t é e  p a r
1 I m p e r i a l  T o b a c c o  Co.

(D u  r é s e a u  CMC)
( E m is s io n  d e  M o n t r é a l ) .

9.30 r.M « \  é t r e  a n n o n c é  »
( D u  r é s e a u  CMC)
( E m is s io n  d e  M o n t r é a l )

10 00 P .M . « M a g n o l ia  B lo s so m s  »
( D u  R é s e a u  CMC )

( E m is s io n  d e  N e w  Y o r k ) .
10.30 P .M. « I . l i t e r a l  l i re  E t r a n g è r e »

C a u s e r i e  p a r  P i e r r e  D a v ia u l t .
( D u  r é s e a u  CMC)
( E m is s io n  tie M o n t r é a l )

10.45 P .M. « R é c i ta l  d e  P i a n o  »
( D u  r é s e a u  CMC)
( E m is s io n  d e  W in n ip e g )

•11.00 P.M a H e u r e  e x a c t e »
T h o m p s o n  K o ch .  C in c in n a t i .

11 00 P.M u R a d i o - J o u r n a l  »
N o u v e l le s  d e  la C a n a d i a n  j
P r e s s  e t  p r o n o s t i c s  a t m o s ­
p h é r iq u e s .
( D u  r é s e a u  CMC)
( E m is s io n  tie M o n t r é a l )

11.!.» P .M . « R y th m e- .  P a r i s i e n *  »
Sous la d i r e c t i o n  d 'A n d r é
D u r le u x .
(D u  r é s e a u  CMC)
( E m is s io n  d e  M o n t r é a l ) .

11.30 P.M « H o r a i r e  d u  12 j u i l l e t »
( F I N  D E S  E M IS S I O N S )

• P r o g r a m m e  c o m m e r c i a l .

CMC)
N e w - Y o r k )

S c r v é t r e  »

( D u  r é s e a u  CMC)
i E m is s io n  de  M o n t r é a l )

j a r d i n s île« Dim s les
V ie n n e  ».

o p.M  « ,l:ii k I m ei  -oii.  »
i D u  r é s e a u  C H C )
( E m i s s i o n  du V a n c o u v e r ) ,

v i.o* F u r e u r s  d un
C a u s e r i e  p a r

2 .ou P .a
p la n i s te

P u -
P au l43 P .M .

r ls tv  ».
M or in ,
i D u  r é s e a u  C H t - - )

lull'll* t »
e a u  C l iC )
u n  du N i 'W -l  u r k )

MllgVI> »

l i  'U i VS
( lCmissi

■ l ti<‘ < IM
i Du •ilU CDU)

,!,• T in  u n to )
Dili- b e a u x  d i s q u e s  »

d e  .1 vu u
i E m is s io n

« l .vs I
. I ' M .. I V- vl III Usons

i '  .M

Suliloil  »
a u  CDC )

ilt* N e w A  o r k )1 E m u
D M . « O ràg lna l i lv s  »

S u in m e i  i o u v e r t  »
r é s e a u  C B C )
L.-sion île 1

6.46
6

l ' . n  inii .i ll  ) M. et Mme Georges Tremblay : M.
et Mme Gérard Bélanger, Mlle Ga-
brieile Arsenault, de St-Charles de
Caplan, M. B. Poirier.

M. et Mme G. Tremblay en visite
à St-Simon.

M. l'abbé J. Fournier en visite à
l'Hôtel Tremblay.

M. J. Pelletier, de Fort William,
Ont., en visite clans sa famille.

MALADES. — Nous apprenons a-
vec regret la maladie grave de Mme
Eugène Tremblay.

Mme Ls de G. Pelletier est actuel­
lement à l'Hôpital du St-Sacre-
inent à Québec, où elle a subi une
grave opération.

A ces malades nous souhaitons
un prompt et entier rétablissement. ,

1 Saiiil of H lit M*"iinvuiiiller
Qui* bec.I lieP.M . «

je s t)* #
t . un r d s  »,

C 30 N A IS S A N C El 'm im l in n

d u  C a p l ta l -l:t d i r e c t io n
g n ie r .

( D u  r é s e a u  C B C )
le  M o u t r é a l ) .

M. V Ki'lio* i l ' l l a x v i ï  »
( D u  réfloau C 13 C ) .
v .  . * t -i,- H o n o l u l u )

n e  J .  J ÎM. et Mme Roméo Gagné
Irène Humais) font part à leurs
parents et amis de
d'une fille née le 30 juin et bapti
te 1er juillet, à la Cathédrale
Itimouski, soils les prénoms de Ma-
rie-Thcrèse-Ginette-Françoise. i*
rain et marraine, M. et Mme J.-A.
Lévesque, oncle et tante de l’en­
fant. Porteuse, Mlle Valérie Léves­
que, tante de l'enfant.

( n é e
( E m is s io n

l a  n a i s s a n c e
see
d e• T Su P  M « H e u r e  e x a c t e *

K o c h .  C in c in n a t i .
R é v e i l  R u r a l  ».

( D u  r e s e a  u CI3C)
ksiun de
It ,-vital  d e  P i a n o  »

T h o m p s o n
; . P .M . « l e  1

a r -
M o n t r é a l )

15 P .M . M a r d i( H u  r é s e a u
U'lni ss i . 'i i  do  V a n c o u v e r )

S i - R é g is  »
-. M o n t r é a l .

« L ’H e u r e  P ro v i n c i a l e  ».
( E m i s s i o n  d e  M o n t r é a l  )

u jo l ' .M H e u r e  e x a c t e  »
M u s ic  f o r  you  »

et  c h o e u r  sou»  la

l a b a t• S.V't I

• 8.00 P.M S 30 A .M . « O u v e r t u r e »
m a t in

« R a d i o g r a m m e  »
p a g in e  L é g u ré ,  L iée .  Q u é b e c .

S.45 A.M « ('. W . L lnd*ay ,
r é a l  »

P  ri r e  d u
M u s iq u e  r e l ig ie u se .

Ri Cum-

Aux MM. de la Chorale de S t- la naissance d'une fille, baptisée a e e «toile.
Clément nous disons un reconnais- sous les prénoms de Marie-Anne-
sant merci pour le magnifique Gisèle. Parrain et m arraine : M. Ls

» oo P.M.
O r c h e s t r e
d i r e  Ion d e  G eof  fry W a d d in g  -
ton . 9.00 A M « B o n jo u r ,  R lv . - d u - l . o u p

c i  T é m is e o i i a ta  ».
« R a d i o g r a m m e  » —

G a u t h i e r ,  J u n q u l è r e .
9.30 A.M. « Vos P r é f é r é s  »

« R a d io g r a m m e »  —
rie  G i lb e r t ,  K lm o u » k t .

« R a d i o g r a m m e » .  G é r a r d  D r a ­
p e a u ,  l t im o u s k l .

« R a d i o g r a m m e  »
Riais , R im u u s k i .

* R a d lo g r a n i m e  ii
T a x i s  L ié e ,  C h ic o u t im i .

« R a d io g r a m m e  »
C h ic o u t im i .

« R a d i o g r a m m e  » .lu- • n M il-
'

« R a d i o g r a m m e »  .1. A. s . iv a rd .
L a  .Malbaie.

« R a d i o g r a m m e  » —  G a g n o n  ut
F r è r e ,  C h ic o u t im i .

« R a d i o g r a m m e  »
m av ie  W . B r u n e t  ,v » '. Q i. »

« R a d i o g r a m m e  »

« R a d io g r a m m e  »

( Du r é s e a u  C B C )
( E m i s s i o n  d e  T o r o n t o ) .

b 30 P .M . a R é c i t a l  d ’o r g u e  ».
D r  E .  E g e r to n .
( D u  r é s e a u  C B C ) .

1 o M o n t r é a l )
M u s iq u e  P o p u l a i r e  ».
s e t  o r c h e s t r e  s o u s  la

.. X o r n u n  C lo u t ie r .

G é r a  rd Le 4 juillet aux Etats-Unis, quel
les entrepreneurs

de pompes funèbres !
10.00 P .M

Les passagers arrivant à Qué-
i m i i r l m v r i e  bec étaient généralement de bonne

humeur. On n "entendait d'eux que
des éloges du commandant, le ca-

Di-i'i'' -Moi .n. pitaine Barton et de son é

d i r
a u  C B C )

lv N e w - Y o r k )
invert t li :uii|H‘l r v  ».

h e s t r e  s o u s  l a
) o s l a u r l e r a

( Du :
( 15ml; n Au ■•'luis10.30 P .M < l

e q u i p a g e .
Cent débardeurs sont partis de

Québec sur de grandes barges pour
•SL‘ rendre au navire, qui prenait eau
par la proue, et l'alléger d'une lour­
de cargaison parmi laquelle figure
une consignation d'or évaluée à
$1,500,000.

.n
u  CDC)

( En :tx-i n ila M o n t r e a l ) .
•11 .00  l ‘.M. .  H e n r i  ex i ic le  »

M ncinnati.
11.00 V.M. « I tn d lo  . l o n n m l  ».

e s  do  la
•t p ro

POUR VOTRESrv]
C a n a d i a n

a tm o a -P i f L a  P h a r - VIEUX
R A D I O

r é s e a u  C B C )

Xiina M a le n fa i i l  »
• a . et . la o q u e l ln e  Do

I •••« • 1 i(
Le capitaine Barton en était

pu mue J .égaré. L ié - .  " ù , - so» dernier voyage avant sa
« R a d i o g r a m m e  » l A lb e r t  j traite.

Bultluv. J o i iq u .è l  e.
a R a d i o g r a m m e  »

U u i n u n .. St -.1 t a n do  I
« R a d io g r a m m e

11.15 a •
re- ,F o y

1 C B C )
Tout ce dont les passagers ont

eu à se plaindre fut non pas le
h  •t-i v ... contretemps que cet accident leur
C a fé  N a -

M ti tré  al  t
1 • M H o r a i r e  <lu II  j u i l l e t »

( U N  D E S  E M I S S I O N S )

• E n T h o m a s
n

l i;.. T ro is -P i : impose pour la plupart, mais le mal
de mer dont ils furent

« R a d i o g r a m m e  » -
t io n a l ,  J o n q u l è r e .

<t R a d i o g r a m m e  » —
r ie  C h ic o u t im i  C h ic o u t im i .

*10.45 A.M. « C afé
ville » ( 15 ml.  )

*11.U" A.M <i MM. G a g n o n
CliieoutUni »

« Le* P ro d u i t*  C o n d o r »
I>:tr B o u d t i a s

e; F rè r e s .  M o n t r é a l .
11 30 A.M. «B vd leace*  r l  I a i r e - p a r t »

« itiuiinKi-iiiiiiii,. » —  t , .m . r  Ausonia » qui les débarqua a
.i ïb i™ 5 ! : ; ; .ChlL U,!; |iau. Montréal où Us prirent le train

C h i e u u t imi. pour New-York, afin de s ’embar-
La C o m -  quer a bord du « Queen-Mnry »
/•"h ï i im e  I L *u n  des passagers,

Uaek. de Kingston (Ontario),
que le choc de l'accident précipita

L u n d i en grand
nombre victimes à bord du tender
des pilotes, le « Citadelle >,
les transporta à la Pointe-au-Père

'  et de la sur l’« Ausonia
Le Montclare » est parti lundi

avec 255 des passagers
Les autres sont restés

! . . 1 . l i to- I
P o p id a i i  t . R a g o t - qui

H o r a i r eA M. t. ( ) i n e r t  l i re
Mal t lie* ».

« R a d i o g r a m m e  »
iiu 1A g.i 1*6 1 *
«  V .

et  I "i è iv
» .l*a C o in -  i

, Q u é b e c .
M o n t -

. • 11.15 P.M
C o m m a n d i t é eW . LliiiDny,• - V. A rescapés,

à bord derea l  »
y 00 A.M. « B o n j o u r  lU ti iounk l  ».

« R a d i o g r a m m e  »
G a u t h i e r ,  J o n q u l è r e .

Vos | >r é f é r é s  ».
g r a m m e  » —

m o n o  G i lb e r t  Lté®,
kl*.

en échange contre ce N O U V E A  U !G é r a r d  1

y :to a .m . <
« Ratl di eu a i t  E n r g

« R a il lo g n im m e  »
p a g in e  I.ég.«ré. L iée .

« I t a i l l o g r a m n ie  ,»
M ichel ,  J o n q u i è r e .

« R a d i o g r a m m e  » —
T a lb o t ,  Matant*.

• 12.00 ( m u l l )  « I , - I I , C h i c n u i i m i Par terre des portraits et des arti-
1.00 l '.M . «

« Ku(lli>).niiii!!i'. .
inuvle  W . l i r u n c l  & C. t j i i é b e r

« Haillogriimiiiv »
Marché Enrg.

« lt iKiloyri ii i i i iu . » —

I m p r l -  ]
R lm o u e -

LawrenceH .  L es-e K a i l l u u r a in m c  »
Muni «-t l ' r è r c s ,  C h ic o u t im i .

« R a d i o g r a m m e  » —■ G a g n o n  e t
F r è r e .  C h  o u t ln i l .

e s » ;il1dit
Moine

% -A u t o b u s« R a d i o g r a m m e  o
C h ic o u t im i . 1uiritV* » clés de toilette

La P h a r - W

S i
qu'il avait déposés

sur une table de sa cabine.
Les passagers sont sortis préci­

pitamment de leurs cabines et se
sont mis à courir dans les

iT.ixii
« ltadi<

m a c i
bec»

La P h a r -
W. B ru n e :  e t  C ie  Q ué- ï.7
INI IIIIIIC »

A u  Bun
Jonqulôre.

Ui l.'ilto-
i , ,  * - l i lcoutlml.  C h ic o u t im i .
' " **.M. «,( h n i i s o n n v l tv s  l r a n ra l . s e »  i VOS p o u r

( I>u r é s e a u  C B C )
( E m i s s i o n  d e  M o n t r é a l ) .

1.4 .» P .M . « T h e
M m  ré s e a u  C B C )
( E m is s io n  d e  T o r o n t o )

K ing ,  c o n l r n l -

"Ln C o rn -
Q u é b e c .
1 V lc to -

« R a d i o g r a m m e
b e  1 . é g a ré ,  Lt

« 1 l a d in g r a m i n e  » 11
s - P is to les .

ù.cuur.si-
&savoir ce qui arrivait ,

dit-il, . mais il n ’y eut pas ue
nique. Les officiers
membres de l’équipage
rassurants que personne
peur. Comme question de fait, plu­
sieurs passagers

» i se coucher. Toutes les
de transbordement furent
tées dans l’ordre le plus
joute M. Dack. Les

A U T O MAT I Q U ET >/*'■l ia
J .  A lb e r t

Ü f
« I t n d io g r n m i n e  »

p.nldin:. J o n q u i é r e .
« R a d i o g r a m  in c  » —

S i m o n e  e t  Du C h ic .
« R a d i o g r a m m e  » —

r te  C h ic o u t im i .  C h ic o u t im i .

f lpa­
ct les autresllllCI T r io  »SillOtlM

8  LAMPES
ont été si

n ’a eu
LIxi I - i l t e - - - UU 1 ‘ M * Aiiiicii , .

lo » VLl l . o o  p .M , « Au R y lh n iv  d u  t a n g o  »
« R a d i o g r a m m e »  J u s t i n  M a l ­

ta is .  C h ic o u t im i .
« R a d i o g r a m m e  » R ig id e  M or in ,

C h b -o t r  imi.
11.30 A.M. « D é d ic a c e s  e t  I a i r e - p a r t »

<• R a d i o g r a m m e  » —  J os.  T r e m ­
b la y .  M a t h i a s ,  C h ic o u t im i .

« R a d i o g r a m m e  » L. IC. G a u -
d r o a u l t  E n r g .  C h i c o u t i m i .

« R a d i o g r a m m e  »
; ni g n ie  Légnvé,  L iée ,  Q u é b e c .

« R a d i o g r a m m e  » —
M .ehel ,  J o n q u i é r e .

• I l 1 i > « L H e u r e  , ' l a t a i i e »
i 1 • M. «• L es  plii^ b e a u x  d i s q u e s »

« R a d i o g r a m m e  » A. K  i ra  lia h
et Ole. R lm o u s k l .

« R a d i o g r a m m e  » l \  M a z la d e ,
C h ic o u t im i .

« R a d i o g ini n u n c  »

M m  ré s e a u  C B C )
( E m iss io n

2.1 .i P .M . « P o u r  x
M m  ré s e a u  C B C )
f E m is s io n  d e  M o n t r é a l )

V y. Bloques  p o u r  t o u s  »
| • M * V i r tu o s i té  »

3.30 P.M
4.00 p.M

sen  retournèrentle C h ic a g o ) -> t
ou* m e s d a m e s manoeuvres

exccu-
parfait, a-

passagers fu-
« Cita-

pour un voyage de 20 m il­
les qu'il leur resta it à faire avant
de débarquer à la Pointe-au-Pére.

•*''11 1111 le Pilote de l'« Ascanla

W
TOUTES ONDES” I ' -  T z ig a n e s  n

* < lu b  M a t in é e  ,,
( l u i  rè.ioHu C H c . )
i ICnilssion d e

I (il l ’ M « K rl ins  Vlfiiii i,  x „
•'(in I' M « I 11 , | , i  i l »
.i.-ll) P .M. e Ex s  Cliiiiixuns

B a r r e t t e  >
(D u  r ê e e n u  C B C )

( K m iss ion  ,|,. i {u i ] ,
('■M. « I n t e r m è d e  »

« H o r a i r e  d o  la Hoir A» .
•  R a d i o g r a m m e  ,>

rent mis à bord ou tender
(Idle m>,K i  C u in -

( ’h i e a g o ) IV Tel qu’illustré. —  Radio flambant neuf, modèle avec cabinet
en véritable noyer, haut-parleur dynamique de 12 pouces, 5
postes en 5 secondes, oeil magique. Complet avec 8 lampes
métallisées "Rogers".

P h i l i p p e
m jn

i #d t Ken r
i ' S / f•f* tm•V00 l ' .M, « T a  lia,'

1 •• O. (« ro t  hé,
s -00 P .M . « I léc i ta l  »

M atin  m e
p ia n i s te .

• •' I * Ai. « . l e a n  t a r r i é r e
a c c o r d é o n  »

S i - I t , ' g i s  n
M o n t r é a l .5.45 $149.95

30.00
PRIX ORIGINAL...................................
ALLOCATION SUR VIEUX RADIOJ ivit ho liollSHOn u.I^i P h a r ­

m a c ie  W .  B r u n e t  e t  Cio, Q u é ­
bec.

« R a d i o g r a m m e  » —  I K i l t o -
r ie  C h ic o u t im i .  C h ic o u t im i .

I SO P .M . « Al C.’l l h c r t  e t  mon t r i o  de

, l • i P h a  r-
nau'M* \ \  . P ru r i  t & r  q  i. i„-
"  •  Q u e lq u e s  O r ig in a l i t é s

« R a d io g r a m m e  »,
G ilb e r t ,  R lm o im k i .

* R a d lo g r a n m
r ia u l t .  R im o u s k i .

« R a d io g r a m m e  » —
Bon T héf t t re ,

« R a d io g r a m m e  »
p a g n io  I . é g . r é  Liée .

« R a d io - , fo u rn i t !  »,

« 00 P .M SOII
I m p r i i i i o r b $119.95

ou $13.75 et 18 paiements mensuels de $6.50

V.KI P.M. I . 'üu ie  t a n a , II, i ......»
d i r e c t io n  ,|,. m u ,, m
Uolzllu.

S o u s  la
. . .

il l Hu r t  t;
ila lu,•

u- » — A. A. Thé
Ma,la i,,,.c o n c e r t  ».

( I >u r é s e a u  C B C )
( E m i s s i o n  ilo M o n t r é a l . )

2.00 r . M .  « F r a g m e n t s  d ’o p é ru  »
2.30 P . M . « D isq u e s  p o l i r  Unis »
3.01) P .M . <cl.es O r g a n i s t e s  »
3.30 P .M . « M é li-M élo  »
4 00 P .M . « ( lu i ,  M a t in é e  ».

( D u  R é s e a u  C R C )
( E m i s s i o n  île C h ic a g o ) .

4 30 P .M . « T.e V io lon  H o n g r o i s  ».
5.00 P.M. « T h é - D a n s a n t  ».
5.30 P .M. n I e s  C h a n s o n s  (l’O s c a r

B a r r e t t e  »
(D u  r é s e a u  C B C )
( E m is s io n  tie Hu l l )

5.45 P .M . « I n t e r m è d e  »
( H o r a i r e  (le la  S o i r é e ) .

« R a d i o g r a m m e  » —  I„a P h a r ­
m a c ie  AV. B r u n e t  e t  Cle.  Q u é ­
bec.

G.00 P .M . « Q u e lq u e s  o r i g in a l i t é s »
« R a d i o g r a m m e  » A. A h o u a s a -

fy. M o n t - J o l i .
« R a d i o g r a m m e  ». —  J A .  1.6-

v es q u e ,  t a i l l e u r .  I t lm o u s k l .
L a  C o m ­

p a g n ie  I -é g a ré .  L ié e ,  Q u éb ec .
* R a d i o g r a m m e  » C a r t i e r  et
l i o n  T h é â t r e ,  I t lm o u s k l .

X-
•gnor i ,  d i s e u s e ,
r a i d

Ca rl 1er M n -
C l i a m b e r lu n d ,  1

'■I HI,s ,sou  llulzllu. i
« H e u r e  e x a c t e  »

T h o m p s o n  K och .
3.00 P  .M „ L ’h e u r e

( l u i  r é s e a u  C B C )
( E m is s io n  <h-

10.00 P.M. s | , , .

(I t lm o u s k l .
Voyez au magasin Legarc le plus près de chez vous, les autres modèles sur lesquels nous consentons de généreu­
ses allocations d échange. C est réellement votre chance de vous débarrasser de votre vieil appareil pour le rem­
placer avantageusement par un radio neuf. Le service Ligaré vous est assuré, où que vous soyez.

o rg a n i s t e .I.:i fîoîn-
Q llébor .

.........M m m n i  ». Rock

* M O  P.M , y . H 0èurro °  C ° '  Q , , , b r °-

* 9.00 P .M .
* «.16 P.M C in c in n a t i ,  i

P u iu i . i i l rv  »
cx n v lo  »

T h o m p s o n  K o c h ,  C in c in n a t i .
« R a d io g r a m m e  ».

r m  n  wl 0 l a . , I.n c ' f t lm ouH kl.G 30 I M. tt R,X l ia i d e  vio lon  »
*' 4 ' P .M. « P i a n o - P o p i ih i i r c  »

« R a d i o g r a m m e  »

Q u é b e c )
H'1"  P o p u l a i r e  »

« ïkcc t lon  do  P h i l  Ha- i

10.30 P.M • OrrlioMrv

A d e l in e  VI- LA C O M PA G N IE
s o iih  l a  < ||.

m a d e  W . B r u n e t  & C.' 'o ,!éhee" , l , !u ,As" 'u '  ÙlVc) K< 5 *

• v.r» p.m. '"°* 4 " »--'-^'-Vork>
m ls s u l re  M a ig re t  I I ni, p  \ i  " T " , ' , '  K.o r h - C in c in n a t i .
E m is s io n  c o m m a n d i t é e  p u r  i ' . .  « I t a d lo - . l o u r u a l  »
< T h e  F o r d  M o to r  Co. o f  C a-  -Nouvel le d e  hi
nrula  ». P r e s s  et
( E m is s io n  do M o n t r é a l )  p h é r lq u e e .

7.46 P .M . « I fo u r o  e x a c t e  ». I ( D u  r é s e a u  C B C )

... »xrsaLf£ïïi.rr,’““-
N o u v e l le s  d e  la  C a n a d i a n  M ain-c e
P rose ,  e t  p r o n o s t i c s  a t m o s ­
p h é r iq u e s .

(D u  r é s e a u  C B C )
(E m iss io n  de M o n tré a l) .

C a n a d ia n
a t  inos-  |p ro n o s t i c s

REPRESENTEE PAR TOUTE LA PROVINCE
M o n t r é a l )

( Uulerot .
( l u i  r é s e a u  C U C )
( E m is s io n  de  M o n t r é a l )

,F lN D ,̂ M , lM a U,Ulete

v io lo n is te .« R a d i o g r a m m e  »

I 11.30 P.M.

i
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BIG P R IX  E T  C O M M E N T A IR E S  
DU M A R C H E

C — 5 lbs et plus 
C — 4 lbs jusqu’à 5 lbs

POULETS DU PRINTEMPS 
3 lbs e t  plus

IMPORTANT : —Dans le but 
d ’être utiles à la classe agricole, 
nous nous sommes organisés pour 
recevoir la volaille vivante à Qué­
bec ; les cultivateurs intéressés 
pourront donc à l’avenir adresser 
les consignations d irectem ent à 
cette  succursale.

Sur les prix c i-hau t mentionnés, 
nous retenons une commission de j 
5 p.c. aux coopératives affiliées et | 
8 p.c. aux expéditeurs individuels. [ 

PORCS ABATTUS 
A — Bacon de choix 140 lbs 

à 170 lbs ............

15c. route à l'abri de la poussière. Sur veut pas dire qu’ils en soient indem- 
14c. cette section de sept milles, ces tra- nés. Tôt ou tard , un jour où l’on ! j 

vaux se continueront à raison d ’un transpire librement 
23c. quart de mille par jour. 11 en sera

ainsi sur les autres sections de ce peut en devenir la victime 
district.

♦ * ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ * ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ • ♦ ♦ ♦

par exemple, 
ou qu'on s'est écorché la peau, un (‘M. les abbés Alcide Côté e t Ju - 

les-E. Pilote sont p artis  pour Mont- 
lis visiteront des paren ts et zet on

est obligé par la suite d ’exercer plus 
de prudence. I^es gens qui sont 
certains de n’étre jamais venus en 
contact avec l'herbe à puce et qui * 
déclarent que l’infection est venue 
par l'air et qu elle reste dans l’or­
ganisme pendant les sept années 
supposées après l'attaque, oublient 
que l’huile adhère aux vêtements, 
spécialement aux chaussures, aux 
out 1s, aux paniers de pique-nique 
et aux chiens. Elle est aisém ent 
transm ise aux mains et par elles 
au visage, et par une poignée de 
mains à d 'autres personnes qui 
peuvent ne pas avoir été exposées.
On prétend aussi que la fumée de 
la plante qui brûle porte des p ar­
ticules qui peuvent causer un em­
poisonnement grave.

l a  Coopérative Fédérée de Qué­
bec fournit les commentaires sui­
vants sur le marché.

Is ilU  O ù  
amis.

M. Lucien Masson, de 1 Islet, et 
M. J. R. Murphy, employé aux 
douanes de Rimouski, les invités de 
M. et Mme Jos. Bernier.

Mlle Jeanne Quay, de Luceville, 
à Bic chez des amies.

Mme J. A. Sirois, de Montréal, 
est arrivée à Bic, à sa villa des Peu-

Un tapis bitumineux sera en voie 
d’exécution d’ici deux semaines sur 
une d istance de 85 milles dans les 
comtés de Montcalm. L'Assomption 
et Terrebonne. Au début du mois 
de juillet, les travaux seront con­
tinués sur les routes Morin-Hcights- 
Lac des Seize-Ilcs et aussi entre Sl- 
Jérôme et Ste-M argucritc du Lac 
Masson. La pose du pavage bitu- 

1 milieux en tre  St-Eustaclie et Oka 
i sera exécutée plus tard dans la 
i saison afin de perm ettre à la base

PRECAUTION CONTRE LA PERTE DE LA VUE 
Protégez votre san té  et votre vue. Faites exam iner régulière­

m ent votre vue par un spécialiste.BEURRE
Ce m arché s'est assez bien com ­

porté au début de la semaine, mais 
a repris un ton plutôt calme au 
cours des derniers jours.

D urant la journée de lundi, la 
demande pour fins d ’entreposage 
fut très active et avec une restric­
tion d’offres, les prix fu ren t faci­
lement m aintenus fermes, même 
de tendance à se rafferm ir davan­
tage.

Mardi, avec un volume d ’achats 
un peu plus limité, la vente é ta it 
.ente ; certains détenteurs y trou ­
vant profit fu ren t disposés à accep­
ter une légère réduction de prix a- 
fin de se départir de leur stock.

A bonne heure, m ercredi m atin, 
un rapportait une baisse sur les 
m archés d ’outre-m er ; cette nou­
velle fut de nature à créer une 
certaine hésitation et par la suite, 
le volume de transactions fut beau­
coup modéré, les prix se replièrent 
au niveau de 251 Hc à 2 5 'je la livre.

A partir de jeudi e t jusqu’à la 
ferm eture de la semaine, la tra n ­
quillité é ta it apparente ; l'on p ré­
férait a ttendre  les rapports préli­
m inaires des stocks détenus dans 
les principaux centres d’enunagasi- 
nage du Canada avant de continuer 
à opérer sur une grande échelle.

Au cours de l’avant-m idi, le 4 
Jui lot, le No 1, pasteurisé au gros 
é ta it coté de 25' uc à 25' je la livre.

FROMAGE
La hausse récente de nos prix a 

fait ra len tir quelque peu la de­
m ande pour exportation ; toutefois, 
la situation  de ce m arché devrait 
être assez stable pour d'ici quelque 
temps.

J. A. GENDREAU
! OPTOMETRISTE ET OPTICIEN

le 1er lundi de chaque mois, Hotel Lavoie 
le 2e lundi, Hotel Langls 

le 2e mercredi, Hotel La b rie.

♦
A M ont-Joli :
A Amqui :
A Trois-Pistoles

pliers.
Voici les noms des quelques per- 

es au Con- !sonnes qui se si
Eucharistique N ational degrès

Québec : M. l’abbé Georges-E. T al­
bot, M. le vicaire P.-E. Dubé, M. et 
Mme J. L. Dugal e t leurs fils Jean 
et Gilles, Mme W. Ouehct, sa jeu ­
ne fille Estelle et son fils Jean, M. 
et Mme A. A rcham bault, leur fille 
Yoiande, Mme Lionel St-Piere, 
Mlles Aline e t Thérèse Rioux, M. 
Louis Chénard, M. et Mme J. E. 
Gagnon, Mme Anselme Michaud, 
M. et Mme Aurèle Gam ache, Mlles 
13. Plourde, B ernadette Morin, El- 
mlre Talbot, Madeleine, Lucienne 
et Sabine Langis, M. et M.les Dou­

ille. ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦
Plus Prim e de $1.00 , , . . . . . .
B -  Bacon 140 lbs à 170 lbs 15c. de se solidifier. Dans de nombreux 
Bouchers, 120 lbs à 170 lbs 14' c vas' ,es londatlons roules fu- 
Légers, 100 lbs à 120 lbs 14': c  ru , t  exécutees au v,,urs <lc l’hiver,
Lourds, 170 lbs à 200 lbs 13 'le. afin dc h a tc r Ies traval,x ct l"’r -

m etlre le moins d’ennuis possibles
aux automobilistes.

Cartes professionnelles D r P H IL IP P E  S IM A R D
MEDECIN

Des Hôpitaux de Paris et de 
New-York 
Spécialité:

Maladie des yeux, oreilles, nee, 
gorge.

Ave de la Cathédrale—Klmouskl

Prix de remise pour beurre et fro­
mage. M ontréal et Succursale de 
Québec.

G A G N O N  &  S IM A R DIl existe une circulaire sur l'h e r­
be à pue* qui donne des renseigne­
m ents complets sur l'identifica­
tion de la plante, le traitem ent 
contre l'empoisonnement et les 
moyens d 'extirpation que l’on peut 
se procurer gratuitem ent en s ’a ­
dressant à la Division de publicité 
et d ’extension, Ministère fédéral de 
l'Agriculture, Ottawa.

Des travaux  ont été exécutés au
cours de l’hiver sur la route Mont- 

Semaine finissant le 27 juin 1938 réal-Sennelerre et se continuent à
i pleine vitesse. Plusieurs travaux 

c. | sont en voie de parachèvem ent dans 
24"je. les environs de Sherbrooke sur des

AVOCATS
Paul-Emile Gagnon, LL.L., C. K. 

G érard Simard, LL. L. 
Immeuble de la Cle de Pouvoir 

K1MOLSK.1
Bureau à M atanc les 1er et Ze 

m ardis de chaque mois.

BEURRE FRAIS
No 1 pasteurisé 
No 1 non pasteurisé 
No 2

25'

24'A*c. I routes dont les fondations ont été 
Semaine finissant le 28 juin 1938 ' préparées U y a  un an. Un contrat

vient d ’être accordé pour relier la 
Coloré ! dernière section de la route St- 

13 13 16c. ! Jcan-sur-Ie-L ac et M ont-Laurier

cet.
M. et Mme R. Paquet sont de re ­

tour d ’un voyage à M ontréal.
Mme Samuel Gagnon en visite 

chez son fils Alphonse, à S t-F ran - | 
çois Xavier des Hauteurs.

M. et Mme A rthur Gagnon, de ; 
Trois-Pistoles, en fin de sem aine 
chez M. et Mme J. Samuel Gagnon.

Mlles M arineau, de M ontréal, les 
invitées de M. et Mme François Du­
quel.

M. et Mme Eug. Gagné, de Qué­
bec, et leurs en fan ts sont à leur 
chalet, à la Rivière Hâtée, pour les 
deux mois de vacances.

Les touristes arrivent tous les 
jours, dans notre beau village du 
Bic. Déjà les Hôtels, pensions p ri­
vées et chalets se rem plissent tous 
les soirs. Toutes les maisons de la 
Pointe, du Cap à l’Orignal et de la 
Rivière Hâtée sont ouvertes. L'on 
s’attend d ’avoir mille à douze cents 
touristes résidents, cet été, et ce, 
grâce à l ’unique panoram a de nos 
montagnes, ilets et baies m agnifi­
ques, ainsi qu’à l'aim able hosp ita­
lité qui caractérise nos gens du Bic.

DOYON &  DOYON1 ROMAGE
Blanc 
No 1 
No 2

ARPENTEURS-GEOMETRES 
INGENIEURS-FORESTIERS 

j Etablissement de lignes e t bornage» 
i Délimitation de concessions fores­

tières,
Nivellement, Inventaire forestier. 
Edifice Gilbert, RIMOUSKI, P. Q.

J A M E S  J .  J E S S O P13:,.jC
12:,.jC

No 1 
No 2 12 13 16c I soit une distance <le sept milles.

TRES IMPORTANT : — Aucune Les deux dernières sections 
commission ou frais d ’em m agasi- route Montréal-Hu11, l'une de 
nage à déduire de nos p rix  de 
mise de beurre.

AVOCAT 
Bureau:

Immeuble de la Banque Provinciale 
RIMOUSKI

Bureau à Amqul (Hôtel Langls). 
tous les 1er et 3e samedis de 

chaque moi».

de la R e t r a i t e s  f e r m é e squa­
re- torze milles dans le comté de l’a-

; pineau et une deuxième de huit
milles dans le comté d ’Argenteuil 

' seront l'objet 
quelques jours, 
route M ontréal-Hiill

A LA MAISON STE-TI1ERESE- 
DE-L ENFANT-JESUS

de travaux d'ici j __
L'an prochain, la p; au m juillet : 

16 ans.
Fillettes de 13 àL 'E X E C U T IO N  DU P R O G R A M M E  

D E V O IR IE  E N T R E P R IS  P A R  LE  
G O U V E R N E M E N T  D U P L E S S IS

G. F E R N A N D  C A R O Npar la rive I 
nord sera entièrem ent terminée. 
l)e nombreux autres travaux 
en voie d'exécution dans diverses 
régions de la province.

C A S G R A IN  &  C A R O N20 au 23 juillet : Jeunes filles, 
sont au 28 juillet : Jeunes filles.

ARCHITECTE
Bureau : Rue de l'Evêclié, Tel. 82 
Bureau à Québec : 88 Côte de la 

Montagne.

AVOCATS
Perrault Casgrain, C. K. 
Amétiée Caron, C. R. 

RIMOUSKI.
EDIFICE BANQUE CANADIENNE 

NATIONALE
Bureau à AMQU1 : Le deuxième cl

29 juillet au 1er août : Demoiselles
agees.

Les grands travaux de voirie 
commencés l'an dernier sous l’égi­
de de l'iion. M. F.-J. Leduc, m i­
nistre de la voirie, sont en voie de 
parachèvem ent dans de nombreuses 
régions de la province. Le m inistre 
a déclaré que son m inistère a ac­
compli un effort spécial afin de 
rendre la route Mont real-Québec 
confortable pour les automobilis­
tes en vue du grand Congrès Eu­
charistique National. La pose de la 
couche asphaltique est term inée 

Veuillez noter que pour la semai- | entre Dcschambault et Portncuf. 
ne fin issant le 25 juin 1938. nos Près de Québec, la route de Char- 
prix de remise pour les poules vi- J lesbourg vient de recevoir son re ­
vantes furen t les suivants :

A 19c. — B 18e. — C 17c. 
au lieu de :

A 21c. — B 20c. — C 18c.
VOLAILLES ABATTUES :

La dem ande est encore limitée 
pour les poules et les prix sont sla- 

; Liminaires.
Les poulets pesants 4 livres et 

,-ilus sont recherchés et les prix 
termes.

R o b e r t  B l a t t e r
Studio d’a r t  moderne

P O U R  S E  G U E R IR  ET S E  P R O T E -  PACIFIQUE 
G E R  D E  L 'H E R B E  A LA P Ü C E

La Coopérative Fédérée de Québec 
fournit les com m entaires sui­
vants sur le marché.

VOLAILLES VIVANTES :

le quatrièm e vendredi de chaque 
mois bureau de Vllotelau» R O D O L P H E  B E D A R DGagnon.

Ê ‘lTPoules et Poulets.
Avec des arrivages moindres de 

meilleure qualité, la distribution a 
été plus rapide et les prix demeu­
ren t stables.
RECTIFICATION :

Bureau établi en 1908 
Expert-Comptable licencié e t agréé 

(Chartered accountant) 
Consultations pratiques en m atiè­

res Commerciales et Financières 
•>25, avenue Vigor,

A R T , G E N D R E A UI V
De toutes les plantes qui irritent

la peau, l'herbe à puce et deux au- Pourquoi ne pas prendre avanta­
g es  espèces apparentées mais que gC cje notre longue expérience dans 
l’on rencontre moins souvent com- l'organisation de voyages par terre 
me le sumac à vernis et le sumac à 0u par m er ? Nous sommes à votre 
feuilles de chêne de l'Ouest, sont entière disposition. Spécialité : 
les plus virulentes. Le principe ac- Voyages de noces, 
tif de l’herbe à puce est une huile, Adressez-vous à C. A. LANGEVIN, 
qui se trouve dans la racine, la ti- Agent du Trafic-Voyageurs, Pacifi- 
ge, les feui les, les fleurs et les que Canadien, Gare du Palais, 
fruits, de même dans les poils, qui Québec, représen tan t toutes les 
se détachent aisém ent. Lorsqu'une Compagnies de navigation océan 1- 
partic de la plante est déchirée ou que ainsi que toutes les Agences de 
m eurtrie, il en so rt de l'huile qui Voyages, ou à P. E. GINGRAS, A- 
vient en contact avec les parties gent de District, G are Windsor, 
exposées de la personne qui tou- Montréal, 
elle la plante. Le prem ier symptôme 
d’infection est généralem ent une 
légère démangeaison, suivie d 'un  
rougissement de la peau. Cette dé- | 
mangeaison augm ente, et au bout 
de quelques heures ou de quelques 
jours, de nombreuses petites vési­
cules ou ampoules apparaissent : 
parfois il n’y a qu’une seule am ­
poule. Si l’infection est légère, il 
peut n'y avoir que de petits points
luisants sur la peau, et l'a ttaque  en recevra jusqu'à midi (heure a van- 
reste là. Si elle est forte les am - ccc), le mercredi 20 juillet 1938, des 
poules s’ouvrent elles-mêmes et de- soumissions pour la réparation et 
viennent des plaies suppurantes et 1 amelioration du quai du Cap-aux- 
irritan tes d’où la contagion se ré- Meules, I.-M., comté de Gaspé, P. J

Q., lesquelles soumissions devront | -------
être cachetées, adressées au sous- 
signé, et porter sur leur enveloppe, - —  
en sus de l’adresse, les mots :

LL. L. 
AVOCAT

Immeuble Gilbert,
Téléphone No 22

S T - M O I S E RIMOUSKI M ontréal

Certificat" d’études : — Onze élè­
ves se sont présentés cette année | 
pour leur certificat d 'études pri­
maires et sur ce nombre neuf ont 
bien réussi. Ce sont : J.-M arie Le­
page et son frère Lionel, G ratienne 
Tremblay, Gabrielle Harvey, Do- 
rallce Fraser, Madeleine Morin,
Madeleine Sirois, Annette Lévesque 
et Germaine Fortin. Nos félicita­
tions.

Cours <le tissage : — Les Dames 
Fermières ont suivi la sem aine der­
nière des cours de tissage au m é­
tier, sous la direction de Mme Pel­
letier, de S t-Jean  -P o rt-J  oil. Ces 
cours ont créé "un bel enthousiasm e 
pour cet a r t  domestique e t ont 
prouvé qu'ici comme ailleurs il y 
avait des m ains habiles.

Congrès ju riste  : — Six de nos 
militants jacistes se sont rendus 
lundi dernier à Rimouski pour a s ­
sister au Congrès diocésain. Il y 
avait là une cinquantaine de m i­
litants de différentes paroisses du 
diocèse. Les principaux problèm es.
qu’on y u étudiés sont : le problème l’HIX m  REMISE DE LA CO

K ATI VE FEDEREE DE QUEBEC, 
SUCCURSALE DE QUEBEC. 

Semaine finissant le 2 juillet 1938. 
OEUFS

Bureau à Bic (Hôtel Laval) tous 
les 2e et 4e samedis après-m idi.vêtement asphaltique et il ne reste 

plus que la section de Québec par le 
chemin de la Canardière à para- ARCHITECTE.
chever.

L’hon. F J . Leduc ajouta qu’il 
revient d’une tournée d ’études sur 
les routes du Vermont, du Maine et 
du Non veau-Brunswick. Ce qui l’a 
frappé le plus, c ’est qu’ils ont tra i­
té bien avan t nous le problème de 
la poussière. Le m inistre y a trouvé 
la justification des méthodes, em­
ployées par son m inistère pour ré­
soudre ce problème chez nous. L’ac­
célération de la vitesse des véhicu­
les et la largeur jusqu'à dix pouces 
des pneus compliquent la situation. 
L'an dernier, le ministère de la 
Voirie a tra ité  C00 milles de routes 
contre la poussière. Cette année, il 
ten tera  un effort aussi considéra­
ble sinon plus si. les finances le 
perm ettent. Sur les autres routes, 
le m inistère de la Voirie emploiera 
le tra item ent au chlorure de ca l­
cium et à l’huile pour obvier à cet 
inconvénient de la poussière. Même 
sur les routes en construction le 
ministère de la Voirie fa it l’impos­
sible pour ab a ttre  la poussière. Un 
exemple typique est celui de la rou­
le Stc-Rosc-St-Jérôm e. Avant d ’y 
placer du chlorure de calcium il 
fallait de toute nécessité que le 
gravier soit posé. D’ici quinze jours, 
les travaux dfl revêtem ent asp h a l­
tique de cette route seront com m en­
ces à raison de deux milles par se­
maine. Il en sera de même sur la

L U C IE N  S A S S E V IL L E , L L ,  L . 2 Côte d’Abrahani,
Tel : 2-2489QUEBEC.AVOUAT — RIMOUSKI 

Bureau: Avenue de l'Evéché. 
M L: 38 

RIMOUSKI

Adresse à Rimouski
Tel : No 44.

J ,  A D E Q U A T  D R A P E A UE U D O R E  C O U T U R E
OEUFS :

M ontréal et Québec :
Avec des arrivages légers et une 

distribution très rapide, ce m ar­
ché est ferme aux prix actuels.

VEAUX ABATTUS : 
M ontréal et Québec : 

M arché tranquille e t prix s ta ­
tionnaires.

Licencie en droit 
NOTAIRE 
Bureau:

IMMEUBLE GILBERT

Courtier d’Assurances Générales. 
Vie. Feu, Automobiles, Accident et 
Maladie etc.

B u reau : Rue Lepage, près du 
Garage Desrosiers et Dionne.
Tel. 75 B. P. 38.Domicile: Rue St-Germ aln 

RIMOUSKI RIMOUSKI

Le Ministère des Travaux publicsPORCS ABATTUS : 
M ontréal et Québec : 

M arché .un  peu plus stable et 
prix soutenus.

E x i g e z  l e  “ B IS C U IT  S E L E C T u

EN VENTE CHEZ TOUS LES EPICIERS 
PAUL FILLION représentant, C. P. 214 RIMOUSKI.

pand à d'autres parties du corps. 
Ces plaies se desséchent fina le­
m ent et form ent des taches. Une 
a ttaque réellement grave peut a l­
térer la santé pendan t quelque

rural, le rôle de la J.A.C. et la tech ­
nique jaciste.

Congrès eucharistique : — Parm i 
les citoyens qui se sont rendus au  ;
Congrès Eucharistique de Québec 
on rem arquait M. le vicaire Lan- 1A — i Moyens! 
glols, M. Pierre Harvey et M. e t B —

C —

S E R V IC E  CIV IL N« Soumission pour réparations au 
quai, Cap-aux-Meules, I.-M., P.Q> 

On peut consulter les plans, la 
formule de con trat et le devis, et

C e27c.
25c.

A — (Gros) mtemps.
Si l’on croit que l’huile de l'h e r­

be à puce à touché à la peau, c’est 
une bonne précaution que de se 
fro tter im m édiatem ent avec du sa-

Nous avons aidé des centaines de 
personnes à obtenir des positions 
comme facteurs, employés des pos­
tes ou de douanes, employés de 
bureau et sténographes, etc. Ecri- 
vez-nous pour en avoir la preuve 
et des Inform ations gratuites. M. 
C.C. Schools Limited, Toronto 10, la 
plus ancienne au Canada.

24c.
23c.Mme Joseph Turcotte. se procurer la formule de soumis­

sion aux bureaux de l’Ingénieur en 
von à linge con tenan t une forte , chef du m inistère des Travaux pu- 
proportion de lessive, dans de Veau hlics, à O ttawa, de I ingénieur ré- 
tiéde, que l'on change après cha- Bional, tue de la Cathédrale, Ri- 

sous de l’eau mouski, P.Q., ainsi qu’aux bureaux

VEAUX ABATTUS /
12LjC. 
1 1 ' è c . ÆNe manquez pas de voir le film Choix —

Bons —en couleur représen tan t une avant 
première des nouvelles modes de Moyens — 
chaussures d ’étc, a ffichan t les Communs —
« Sun togs », au Cartier lundi, 
mardi, mercredi, les 11, 12 et 13 A — 5 ll)s et pll‘s 
juillet. eLs Suntogs sont aussi en A — 4 lbs jusqu a 5 lbs 
démonstration

9e.
Messieurs les Amateurs de ce 

sport si captivant êtes-vous prêts 
pour votre prochaine excursion ?

Vos accessoires sont-ils complets 
et en bon ordre ?

Venez choisir, parm i l'assorti­
m ent le plus vaste et le plus eom- 

Ilommcs sérieux dem andés pour plet (le la région, les articles de 
s'occuper de la vente d’une ligne pèche dont vous avez besoin, 
complète d'essences, épices, a r t i ­
cles de toilette, médecine, thé, ca- '
fé, etc. Produits en demande dans j Avenue de 1 Evêché, 
tous les foyers. Commission géné­
reuse. Prime mensuelle. Sur de­
mande, vous recevrez CATALOGUE

"c.
route Farnham -Sw cetsburg-K now l- que savonnage, ou T

chaude courante pour em porter le de P°s*,c dc Vernière, I.-M. P.
Q., et de G rindstone-Island, I.-M. 
P Q-

POULETS ABATTUES
20c. ton.
19c, I I-a pose d ’une couche asphaltique 
lgc, est commencée sur la route Louise- 
1 7 C, ville-Yamachiclie afin  d’avoir une

poison. Si l'on a soin de se savon­
ner avec ce savon avan t que l’hu i­
le pénètre dans la peau, il ne fau t llc tiendra compte que des
généralement pas d ’au tre  tra ite - soumissions qui seront faites sur la 
m eut. On empêche aussi le poison formule fournie par le m inistère et 
de se répandre en se lavant avec cn conformité des conditions qui y 
de l’alcool, de l’huile de charbon sont stipulées.
ou de la gazoline. Un cht?(luc c8al a 10 P°llr 100 du

m ontant de la soumission, fa it à
l'ordre du m inistre des Travaux 
publics et visé par une banque à 
charte  canadienne devra accompa­
gner chaque soumission. On accep­
tera  aussi comme garantie des bons 
au porteur du Dominion du C ana­
da ou de la Cie du chemin de fer 
Canadien-N ational et de ses com­
pagnies constituantes, garantis sans 
condition par le Dominion du Ca­
nada, quant au capital e t à l’in té ­
rêt, ou les bons susdits et, s ’il y a 
lieu, un chèque visé pour complé­
ter le m ontant.

5 lbs et plus 
4 lbs jusqu’à 5 lbs H O M M E S  D E M A N D E SBau Magasin de 

chaussures St-Georges,\ 13

C H E Z  G IL B E R T
RIMOUSKI.

i TRAITEMENTS PROPOSES

i Les traitem ents proposés sont in ­
nombrables ; on les applique trop 
souvent sans discernem ent cl sans 
savoir à quoi ils doivent servir. Le 
tra item ent le plus recom m ande en 
ces dernières années pour les p a r­
ties affectées est le perm anganate 
de potassium, qui a pour fonction 
de détru ire par oxydation le poison 
lui-mèmc. On tam ponne les parties 
affectées avec une solution à trois 
pour cent de perm anganate, ou un 
peu plus faible si la peau est p a r­
ticulièrem ent sensible. Le perm an­
ganate laisse une tache brune que 
l’on peut enlever graduellem ent au 
moyen de savon et d ’eau. L’iode, 
souvent employée, b run it encore 
plus. Lorsque les am poules se sont 
formées, il faut éviter de frotter. 
Si l'on emploie des substances ra ­
fraîchissantes (soda à pâte, solu­
tion d ’acide borique) il ne faut pas 
les appliquer tandis que (es plaies 
suppurent, car elles pourraien t a r ­
rêter la suppuration cn form ant 
une croûte, ce qui aggraverait en ­
core la situation.

On est plus ou moins exposé à 
être empoisonné par l’herbe à pu­
ce. Il y a beaucoup de gens qui n ’en 
ont jam ais souffert, mais cela ne

A V E N D R E
cl INFORMATIONS. Adressez-vous: 
CIE JITO LTEE, 1031 Dorchester 
Est, Montréal.

Auto llupmobilc 8.. Presque neuf, 
2200 milles de fait, à vendre à un 
prix réduit. Modèle Victoria. Ou à 
échanger. S’adressez à Mlle Alice 
Moreau, Rimouski.

C’est toujours un plaisir que de servir de la Black 
j j o rse— la bière préférée des Canadiens. De bonne 

délicieuse, reconstituante et limpide 
du cristal, elle est toujours acceptée avec cm-

consistance.
comme . . .
pressentent. Il suffit de l’examiner dans le verre pour 
constater comme elle est différente. Dès la premiere 
gorgée, on se rend compte qu elle est rafraîchissante, 
moelleuse et satisfaisante. Elle aide aussi à digérer. 
Oui, comme source dépuré satisfaction, elle n ’a pas 
pareille. C'est p o u rq u o i . . .

V E N T E  A L E N C A N
i Une maison de brique. Une m ai- 

dc bois. Cinq te rra in s vacants.son
Rue St-H ubcrt au sud du chemin N otre  spécialité

REMARQUE. —Le m inistère four­
nira les bleus et le devis de l'ouvra­
ge sur réception d ’un dépôt au 
m ontan t de $20.00, sous forme d'un 
chèque de banque visé, fa it payable 
à l’ordre du m inistre des Travaux 
publics. Ce dépôt sera remis au dé­
posant dès que lesdits bleus e t de­
vis seront retournés au m inistère, 
pourvu que la chose soit faite pas 
plus tard  qu’un mois après la date 
fixée pour la réception des sou­
missions. Si les bleus et le devis ne 
sont pas remis au m inistère dans 
ce délai, le dépôt sera confisqué.

* Par ordre.
J. M. SOMERVILLE, secrétaire. 

M inistère des T ravaux publics, 
O ttawa, le 4 Juillet 1938.

----- A" '? de fer. Seront vendus le 15 juillet. 
D’ici la vente toute offre sera pri- 

considération. Ixtuis Isabelle.Black Horsea
VÊTEMENTS 

DE DEUIL
V

à  La se cn

I est bue par plus de qens que 
toute autre BIÈRE en bouteille

H-t il- AGENTS DEMANDES N o tre  sym path ie  vous est 
acquise, et vous pouvez 
avoir en tiè re  cottiianec cn 
n o tre  service . Dans l ’im ­
poss ib il ité  de venir au 
magasin, téléphonez

£ /
. i

** --aSSfi
s Pas une fortune, m ais la chance 

de gagner votre vie. Si votre emploi 
ne vous satisfait pas, dem andez un 
territoire Familex. Commission gé­
néreuse. Pas de risque. Boni — P ri­
mes. Des vendeurs se fon t de $18. 
à $50 p ar semaine. Nos 200 p ro ­
duits son t cn dem ande partou t ! 
Détails et catalogue gratis. Fam i­
lex, 570 St-Clément, M ontréal.
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GRAND GALA SPO RTIF i RALLIEM ENT LIBERAL D IM A N - , K, m W K  «  F , „ m .
H kl F A RIMOUSKI t,u «cite anecdote nous miniature 7 variétés $1.25. Feui le

eus; i ,n e  une leçon : e’est que les ] miniature 
”  , hôteliers île campagne qui n'ont Budapest émise

sûrement appliqués à satisfaire les L'flQIF Mi GOtlbOUt V DOTIGTS l,;ls <iv frigorifique pour conserver Congrès Euvh.irsliquc .55. Le Coin
gouts' du public amateur de lutte 1  “ les poaicts frais peuvent fort bien au Timbre, Le Magasin Sl-Georges.13 parole prendre des poulets en vie dans la Une Sl-Gcrmain, Itimouski, !*.((.

L’hon. Adélard Godbout, chef du "asse-cou, lorsque des hôtes inal-
! . indus arrivent ». ■ ■ ' . .

grain, député de Rivière-du-Loup ^ N E R E U X  SE C O U R S AUX CQ-
= ; T % L b , r , u e  % f  c , I u r n s  S IN IS T R E S  DE M E C H IN S
tiendra a Knnousk, dimanche a- CHERBOURG

TIMBRES CONGRES EUC1IA-

NU ILS LOCALES la soirée
sportive de samedi dernier se sont

Les organisateurs de congrès philatélique île 
à l’occasion duprès-midi.

— M. et Mme Benoit Michaud, de
— M. le Dr et Mme Alphonse Sur- 

leurs enfants
\ ,iiaiule et Simone Sormany,

M. Yvon,many, et Campbellton, N.B., étaient de pas- 
nôtre ville la semaine (1er-

I.es nombreux appels lancés par 
bon. M. Onésime Gagnon, minis­

tre de la ( liasse, des Mines et des 
Pêcheries, et députe de Matanc, et

en notre région. La foule, malgré laMlles
de Shediac, de retour du Congres sage en

E uchar is t iq u e .  j ^ . x u n e  -  Madame Thomas Gagnon et sa
fille Mlle Cora Gagnon, de St-Bo- 
niface, Winnipeg, étaient les invi­
tées de M. et Mme Télesphorc Ga­
rou, cette semaine.

— M. J.-O. Bégin, de Québec, a 
visité M. God. Bouillon, 
derniers.

— MM. Joseph Labrecque et Emile 
Carrier, de Beaumont, au retour de 
la Gaspésic, étaient de passage en 
notre ville récemment.

— M. le Dr David Beaulieu.

pluie battante, s’était rendue nom­
breuse à l’Aréna et fut enchantée  
du magnifique programme qui lui 
ilit donné. Cinq matches de lutte, 
une exhibition de boxe, et pour fi­

nirai » mettant
ont reçu un accueil sympathique, ensemble aux prises sept des meil-
l.e publie a répondu avec empres- lcurs lutteurs de la soirée. L arbi.re
sèment aux demandes qui lui é- était M. Ralph Mac Maughtoii, un 
talent faites de venir en aide aux expert bien connu dans le monde

des lutteurs. AI. Ern. Lantier, de
Québec, chef de l'organisation, et
il. Lionel Lchcl, rédacteur sportif, 
étaient présents, ainsi que AI. Geor- 
gcs-llenri Lebcl, le promoteur locai.

Les lutteurs qui participèrent au 
programme furent : Kill Decker ,ji 
vs l’at Roach, deux jeunes ; 
Rutland vu Flash l'aiiichaud ; Mau­
rice Fortin vs Lionel Gosselin ; 
Henri Gauthier vs Jack Théo ; et 

n finale Maurice Gosse!.n vs l'aol 
Michaud ; les boxeurs : Aurélicn
Lamothe vs Young Corbett.

parti libéral provincial, portera la 
parole, dimanche après-midi, à lti- 
mouski, à une assemblée organisée 
pour toute la région du bas du 
fleuve.

Ce sera la première fois, depuis 
la convention libérale des 10 et 11 
juin derniers, que l'ancien premier 
ministre parlera eu public. Parmi 
es autres orateurs qu’on annonce  
.four dimanche sont 
iouchard, député de St-Ilyacinthe | 

_ l leader du parti à l'Assemblée lé­
gislative ; Me Léon Casgrain, dé­
puté de la Kivière-du-Loup à l’As- 
,emblée législative : Sir Eugène Fi- ] 
.et, député de Knnouski aux C-.ni- 
nuncs ; Dr L.-J. Morcault, ancien  

député de Knnouski à l’Assemblée 
législative, et plusieurs autres.

Les discours seront irradiés pai­
es postes de radio de U.mouski et 
le New Carlisle.

jours 
Ant. Couillard. rpar un groupe de citoyens en vue 

de la province, en faveur des sinis­
tres de Méchins et de Cherbourg, nir un (< combat

SU IC ID E  D ’UNE ACTRICE  
^ A N G L E T E R R E

L o r s  d e  s o n  a v a n t - d e r n ie r  v o y a ­
g e ,  r e v e n a n t  d ’E u r o p e  l ’“ A s -  
c a n i a ”  p e r d it  u n e  p a s s a g è r e  
q ui s e  j e t a  d a n s  le  f le u v e  au  
l a r g e  d e  S o r e l ,

Jcssop, de Winni- 
ville dimanche, l'hô-

— Al. Georges
peg, était en 
te de son frère AI. James-J. Jessop.

__Al. l'abbé l'Ii. St-La tirent. cure
<lc Val d’Espoir, et ses parents AI.

Joseph St-Laurcnt, AL Au- 
Yictorien-

ces jours

et Aline
rcle S t -Laurent et Aille 
ne Noël, étaient de passage 
mouski, mercredi.

— AL Leopold Lavoie, de Man­
chester X IL. AL Damase Lavoie, |
Madame Inaclet Ituest. Aille Adri- Ste-Kose du Dégelé, et AI.le Alade- 

Aimc Gérard , lcine Beaulieu, de Quebec, étaient 
fils Jean-Claude, i en ville dimanche dernier.

— .Madame Louis Francoeur

in a I li e lire ii \  cultivateurs et volons 
dont les résidenees ont été rasées 
par les flammes.

Le comité de secours, dont le 
secrétaire était Al. Armand Vian, 
secrétaire général du ministère des 
Alines, a réussi à ramasser une 
so m m e d'argent assez rondclc.tc 
pour aider les sinistrés. 11 a pu, 
grâce â la générosité de citoyens 
de Québec, envoyer aux citoyens de 
Aléeliins et de Cherbourg une quan­
tité très considérable de vêtements. 
Soulignons également que « La 
Guignolée de Colons », fondée par 
les Voyageurs de Commerce de 
.Montréal, sous la direction de AI. Z. 
Gagné, â la demande de AI. J.-E. 
I.aforcc, sous-ministre de la Colo­
nisation. a expédié aux sinistrés 
par bateau -lu caisses de vêtements 
comprenant 1,790 morceaux.

Al. Eugène Gagné, qui s'est ren­
du dans Mata ne. ecs jours derniers, 
afin de voir â la distribution de I 
ecs vêtements, a rencontré. AI. Ai -

à lti- Voyei leiMAL T.-D. U À AUJOURD’HUI!
de

Al. eteiiiine Ituest,
Vervillc et leur 
de Drummondville, ont 
fin de semaine chez 
D a m a s e  Gaudrcau.

L Ascimia de la !i".ue Clinard 
White Star, qui s'est échoué au 
Die. samedi dernier, jouait assuré- j 

' ; ment de malheur lors de son der- i 
nier voyage dans le SL-Laurcnt. | 
Lorsque ce navire remonta le Heu- i 
ve en se dirigeant vers Montréal, 
une de ses passagères, Jeanne-  
Cari ray Low. actrice anglaise, se j 
jeta â l'eau au large de Sorel. Le 
corps de la jeune femme a été re­
pêché. dimanche dernier, le lcndc- l 
main de l'échouemcnt du navire a 

était venue de

A TViietpassé la
son fils, de Montreal, étaient en vil­
le lundi.

M  et Aime J. Gaudrcau et — Allie Anne-Marie Miller, qui a 
leurs enfants Léo et Jeanne, ainsi Passé un mois a Quebec chez ses 

Xrscnvault. de Fall Hiver. j soeurs mesdames Josaphat Brunet
et Hervé Roy, est retournée â Ber- 
simis liier après avoir visité des 
parents et amies en notre ville.

— AI. R-E. Asselin, avocat, est 
allé à St-Hyacinthe au commenee- 
meiit de la semaine pour assister 
au Congrès du Barreau Rural.

— AI. Roger Ouimet, R.C.Al.l*., de 
.Montréal, a passé la semaine a Ri-

s ! mouski.
— AI. et Mme Lionel D'Anjou et 

Aille .Madeleine D’Anjou sont de

AI. et Aime

B S S f f »que AI.
Mass., étaient en 
Aime Télcsphore

visite chez. AI. et
Garou, au cours

L'ORIGINE R O M A N ESQ U E DU 
POULET FRIT

de la semaine.
L a  c h a u s ­
s u r e  q u i  a  
é t é  m is e  
e n  v e d e t t e

Aime Henri Delorme et— AI. et
Aille Lise Delorme, de Quebec, é- 
taient en visite en fin de semaine  

et Aime G.

OUVERTURE
banquet donné dernièrement bord duquel elle 

de promotion
I.echez AL le capitaine Londres.m : LA SAISON DES COURSES

DANS LE CIRCUIT DU BAS ST 
LAURENT LE 10 JUILLET.

.11 premier congres 
ivieole, tenu sous l i s  auspices duBouillon.

— Aille Aladeleine 
Montréal.

La Sûreté provinciale a éclairci,
Corbeil. de 

quelque temp 
AI. l'.-E. Corbeil.

,1c le mystère qui entourait la dispa­
rition de cette jeune femme dont le

Comité provincial île Québec 
'association canadienne des d eu ­

il Montréal, j i- corps

/passe
dicz son frère #1l/iavait été trouvé dans les 

eaux eu  St-Laurent, en face de
Sur la Piste de ■ L'Association y•ces alimentaires

liait l'utile à l’agréa b le. Les pou- 
e.s  frits constituaient

Ar-— AI. l'arpenteur et Aime . „
de Baie-des-Sables.1 « t o u r  d un voyage a Quebec.

— AI. et madame Antonio I.aber-
Sportivc à Mont-Joli >. 

mand Mau. secrétaire du comité de | »> ,,artants. — Les meilleurs chc-
-ecours. et lui a raconté une vis.tel

Ihur Lepage, 
ont visité AI. et Aime J.-B. Larrivée. 
de Rimouski, et Mlle Laurette Mi­
d i  a«d. de St-Iabieu, récemment.

chef- Sorel. A l'enquete du coroner, sous 
présidence du docteur Lucien | 

Thomas, chef de l’éloquin, un verdict de suicide
'juntogsle //

lavaux de marques du circuit uu 
Maine du Nouveau-Brunswick cl du 
Bas St-Laurent.

La lutte la plus contestée jamais 
vue sera offerte au publie par le 
chevaux les mieux cotés. Connu.

Pctei
Jeanne Truax

.’oeuvre du menu, et l’auteur de ce 
heï-d'ocuvre, AI.
.'Iotel .Mont Royal, fut prié de ili- | a L>l1' tendu.

Selon toute évidence Jvannc-Car-

ge. de De«chaillons, qui ont fait le 
tour de la Gaspésie, étaient en ville 
au cours de la semaine.

— Allie L. Frenette, de St-Jean
quelque

qu'il a faite chez les curés des deux 
paroisses dévastées, AIAI. les abbés 
.Morin, curé de Cherbourg, et Fc ix 
Jean, curé de Aléehins. Ces derniers 
lui ont déclaré que les citoyens de 
ces endroits étaient enchantés des 
envois reçus et qu'ils avaient reçu 
assez de vêtements pour parer aux 
besoins les plus urgents.

Le « AHron I. > partira de Mont­
réal au début de la semaine pro­
chaine avec une cargaison de meu­
bles  pour les colons de Alatane et 
tera escale à Québec.

L e t  S u n t o g e  s o n t

q u e  le j o u r  « t  I» 
n u i t ,  c o m p a r é e  à  
a u c u n e  a u t r e  s a n ­
d a le  d é j à  p o r t é e .  
P l u s

é  c o n o m  i q u c s  — 
to u te f o i s  a u s s i  a t ­
t r a y a n t s .  I ls  s o n t  

L lo c l o u  de  la 
s a is o n .

d i l l é r e n t i

— Aille Yvonne Leclerc, de Camp- 
bell ton. N.B., a passé la semaine en 
notre ville.

— AI. Eugène 
était en ville

ijÎK-S'

.uni par un hublot du navire As- \ ’« S t / l x  | . \  
ania . à ourd auquel elle arrivait I j fe fv s  \ . .v.
l'Angleterre. On ignore toutefois 

les raisons qui ont poussé celte i 
femme a se donner la mort.

e quelques mots sur la valeur et j
utilité des vo.ailles pour le diner. Day Low s est jetée dans le eou- 

îpres avoir fait  l'éloge de la vo- 
.ille — un mets qui plaît toujours

ïd’Evangéliste, a passé 
Gagné, de Québec, te"'I>s â Kimouski. 
au commencement

- a v A / t t s g r u *  
c u i r ,  p lu s

• Star Philistine 2.01 i « 
Onward 2.08

— AI. le Dr et Aline A. AI a ici! sont 
allés à Montréal où AI. Alarcil a as- i tout le monde — Al. Thomas don- j 

lia la recette du poulet frit serv 
jour le banquet et raconta une liis- j 
o ire intéressante sur l'origine de i 
e plat. C'est la légende du poulet 

•  sauté i i  la Marengo ». Le 14 juin j
1800. il v a tout juste 138 ans au- sait egalement avoir séjourne dan: 

Bonaparte, ''eau pendant quelques jours.
j0M. i l'examen du cadavre, hier, M. le 

<Communiqué) | ,iroyautés dont il était coutumicr. i doeteui J.-M. Roussel, médecin le- 
latiit les Autrichiens à Marengo e ls ê - a constaté que la mort avait

été causée par immersion. Les | 
junstatations du docteur Roussel 
mettaient ainsi fin a toutes sortes 
.te rumeurs.

Les restes mortels de Jeanne-  
Carfray Low seront tout probable­
ment transportés à Londres pour 
l'inhumation.

2.00. — Bonnie AI. — Gingle Bells. 
— Direct Braden et Jane Azoff.

Les autres classes seront de m ê­
me toutes aussi intéressantes.

La Course commencera à 2 lire, 
iréciscs et sera conduite sous les 

règlements de la « Can. Xationa 
Ass. »

Al. Gagné a passe
sa famille, s'-sté au congrès des médecins-vé­

térinaires.

de la semaine, 
la fin de semaine avec 
qui est en villégiature a la Riviè­
re Hâtée.

Lors de la decouverte du cadavre, 1 
le corps de l'actrice n ’était revêtu 
que d'une robe de nuit. Il parais-

— Al. Paul Parent, R.C.ALP., de 
Berslmis, était en ville au cours de 
la semaine.

— AI. et Mme Charles-Auguste 
Couillard, de Québec, étaient en vi­
site chez AI. le magistrat Couillard.

LF M A G A S I N— AI. Daniel Doran, avocat, d ’A­
bitibi. est en visite chez ses p a­
ren ts  M. et Aline I Doran S T"GEORGESet sa ANapoléonourd hui.

par une de ces manoeuvres
EN R.soeur Mme Victor Lepage.

St-Germain, Kimouski.Rue— Al. et Aime Lucien Ouellet sont
jk, en fin de semaine. Ils passent une 

aux funérailles de leur quinzaine au Lac Neigctte et Aille
G liberté Couillard les accompagne.

revenus de Riviere-du-Loup, ou 
ont assisté
mère Aime Théodore Bernier.

— AI. le major Dr J.-L. Houde est 
parti mardi pour Valcartier, où ii 
dirigera les activités des Fusiliers 
du St-Laurent au camp militaire.

— Madame J.-T. Girard, de .Mont­
réal. est en visite chez son père AI. 
J.-C. Taché.

— A1AI. II.-A. Leclerc et J.-L. Per-

U  FA NFA R E DE RIM O USKI 
R EM ER C IE

,

I invita ses principaux généraux a 
j an diner le soir même pour celé- I 
I orer sa victoire.

.Malheureusement, la cuisine île 
.a m pagne n’avait pu suivre l'armée 
laits son avance rapide. I.c cuisinier 
le Napoléon, Dunant, avait suivi 
'e lat-major dans un fourgon léger, 

mais le fourgon ne contenait pas <lc 
provisions et Dunant se trouva en 
ace d'un problème presque insolu­

ble. Napoléon avait commandé à 
dîner, donc il fallait préparer un 
diner. Apercevant une maison de 
ferme dans le lointain, Dunant y 
dépêcha deux soldats débrouillards 
pour voir ce qu’ils pourraient y 
trouver. Ils réussirent, après avoir 
bien cherché, à mettre la main sur 
.rois poulets, quelques tomates et 
une botte (l'ail. C'était tout ce qu'a­
vait le cuisinier de Napoléon pour 
se conformer aux ordres impériaux 
et maintenir sa réputation.

Les poulets furent saignés, plu­
més et coupés en morceaux en tou- 

joie pour elle qui le hâte tandis que l'on faisait c liant 
vie et eu attendait j 1er de l'huile sur un fourneau im- 

i provisé, et en un rien de temps les

— Parmi ceux qui allèrent au 
Congrès Eucharistique il y avait AI. 
et Aime Wilfrid .Mercier, AI. et 
Aime Jean-Alarie Ouellet, .Madame 
J.-A. Potvin, Aille Emma Lebrun,
AI. et Mme P.-L. Rallié, AI. et Aline 
Yves Dionne, MAI. les abbés Antoi­
ne Gagnon, Antoine Perreault,

ry, de Montréal, qui voyagent en (  hurles Alorin, Hilaire Desmeules, rature nous ait ctv inclémente, cai 
chaloupe i voile ou a la rame, a- Girard I’iourde, Aime l.lzéar C ôté notre population aurait 
vet 1 intention de traverser ainsi e* Héliodore D Anjou, Ailles An- 
l’Atlantiquc pour se rendre en 
France, sont arrivés a Kimouski 
depuis hier. Durant leur séjour en . 
notre ville, ils ont établi leur cam ­
pement sur les bords de la rivière 
Kimouski.

— AI. Edmond Martin, hôtelier de 
Ste-Anne de la Pocatière, a visité 
sa mère Mme F. Martin, en fin de

TH EATRE CARTIER 
L e s  1 1  - 1 2  ju il le t SOULIERS BLANCS

pour femmes
Nous devons en très grande par­

tie à la population de Kimouski le 
succès remporté par le festival mu­
sical qui a eu lieu ici dimanche 
dernier.

Il est malheureux que la tcmpô-
« La Danseuse Rouge » qui prend 

'alfiche au Théâtre Cartier les 11 
• i  12 juillet n'est pas un film d'es- 
>i.innage. On a simplement voulu 

élire de Ta ni a ( Yéra Korène) une 
emme d'instinct, inconsciente du 
oie qu'elle joue. On ne doit pas 
air conséquent y voir un rappro- 
liement avec Mala-Hari, malgré 

•erlaines analogies.
Indicatrice, malgré elle. Tania, 

oniiait enfin l'amour auprès d'un 
ranci avocat Marc Brcgyl (Jean 

. Vol m s) .  Elle tentera enfin de re-

AÜ CARTIER
%2 représentations : 7h.30 et !)h,30 

Les II - 12 juillet : Jean Worms, 
Vera Korene et Jean (îaliaml dan-

assisté ;
è'iun spectacle plus grandiose.

Il y a lieu de reprise... A tous 
ceux qui, de près ou de loin, nous 
ont aidé â ajouter au bon renom

ne-Marie Ross et I.aurette Beau- 
lieu, M. Joseph Beaulieu.

— Mlle Georgette l’ineau, fille de 
AI. J.-A. Pineau, marchand, et de 
Mme Pineau, entrera 
Noviciat du .Monastère des Vr.suli- 
nes de Kimouski, ainsi que 
Wilhelmine Banville.

VÏÎ
VLa d a n s e u s e  r o u g e mm

de notre ville et ont permis 
:lu membres de la fanfare de faire ci

Avec nouvelles Eclair-Journal et 
' \ -tijel court.

le s  13 - M juillet : Du rire. K : i - 
mu. Al eg Lemoiinicr et Henry Garai 
dans

% siau. .-x’P .mardi
iV c

gnement cette réception â l'IIar 
tonie et aux autorités municipale  
ie Riviére-du-Loup, nous disons u. 
ordial merci.

MAille
T j r

— AI. Edmond Roy, de Kivière-du- 
I Loup, était en visite chez Al. Ant
Canuel, dernièrement.

— .Madame Gotlfroy Bouillon cl 
Mlle Jeanne d'Arc Bouillon sont de

La c h a s t e  S u z a n n e Profilez de cette aubaine. Valeurs 
jusqu’à $3.25 pouraire sa vie. Accusée d’espionnage. 

Ile passera en conseil de guerre et 
era défendue par s.ni ancien ami. 
ondamnés a mort. Ta ma marche- 
a au poteau où se terminera une 
e qui lut sans 

i.niait tant la 
cilcment.

Vera Korene

La Fanfare de Kimouski
L. Deschênes, président

semaine.
— AI. .1 K. Morin, des Etats-Unis,  

est en visite chez sa soeur Aime
Avec acme épisode de la série

S.O.S. Cost Guard et sujet court. 
Les 15 1.951(1 juillet : II trry B.iur, 

Georges Riga tld, Jeannine Crispin 
cl Charles Desehanips, dans

Paul Collin.
— Aille Rose et Lan ri an na Ban- retour «l’une promenade â Québec

— AI. Philippe Siruis, de St-Ul-  
ric de la Rivière-Blanche, a visite

Si Manion devient chef, le nmi 
l'ordre seraville, de Cornwall, Ont., étaient en 

promenade chez AI. Louis Bouillon l 
et Mme Ve Joseph Bouillon, au dé­
but de la semaine.

— L'iion. I -H. Bouchard, député 
de SI - Hyacinthe, et AI. Léon Cas-

rcmamons S o u lie r s■i O S i a i g i e
est l’interprète pa- i  morceaux de poulets mijotèrent et Avec le film du eomli.it Louis- J 

lictiqiie au ro e prine.pal. Elle > .hirèrent dans l'huile. On ajouta Seliineling.
si vibrante d'une allure superbe. | quelques gouttes de cognac et on ---------

n an M omis as m ré, distingué, servie le dîner qui fut fort appré- ATTENTION: Les 11-12-13, soit 
eau Galland toujours parfait, sont *'ié par Napoléon et son état-m a- lundi, mardi et mercredi, pré-enla-

jor. C'est ainsi que fut créé le pou- lion d'un film « technicolor », sous 
let Sauté â la Marengo. « Au jour- j les auspices du « .Magasin Sl-Geor-  
d'h ni, dit Al. Thomas, le poulet Ma- g es ».

lundi son épouse malade, a l’Hôpi­
tal St-Joseph.

— AI. .Maurice Portugais, I.C., est 
en visite chez son père AI. A.-A. 
Portugais.

— Al. Paul Bourgeois, de .Moue- 
ton, N. B., est arrivé â Kimouski 
ees jours derniers pour y demeurer

— Le mariage (1e AI. Adrien Mi- 
chaud, de Kimouski, fils de Al. et 
Aime Octave .Michaud, avec Aille 
Cécile Choinière, a été béni, â la ca­
thédrale de St-Jean, Que., lundi, 
le 4 juillet.

— Madame J. Duchesnay et Aline 
la comtesse Ferrctti, de Québec, 
sont arrivées en notre ville pour y 
passer la belle saison.

vont jusqu’à l’éclissage, e ’cst-a-ai  
. c le repos du poumon V

Des sanatoriums, nous n’en au ­
rons jamais trop dans ia province.
I n médecin faisait remarquer, lors 

! de la fondation de la société d, 
plitisiologic de Québec, que dans le 
lias du fleuve, sur 1,275 cas de tu­
berculose reconnus, !>1 seulement  

1 talent hospitalisés. C’est l’une des 
raisons de la fondation de l’hôpi.al 
de Alont-Joli et de celle de l'hôpital 
des Iles de la .Madeleine.

Chicoutimi, â son Hôtel-Dieu de 
Saint-Voilier, dispose de 
pour les tuberculeux. Le sanato­
rium île Rohcrval, inauguré le 5 
juihet et dont la direction médi­
cale est confiée â AI. le Dr Gérard 
Michaud, en a cent cinquante. L’é ­
difice dresse ses cinq é.agcs au 
bord du lac Saint-Jean et nous- cit­

ions presque les malades qui re­
fuseront leurs regards sur ce pano- 
ama merveilleux.

Autrefois, il fallait pas mal (Plié j 
oisme pour entrer au sanatorium  
eltii-ei était toujours au bout du j 

notule. I.e patient y vivait loin de 
a famille. Il n'vmpèche que son 
aerifiee était souvent récompensé.
-e « Progrès du Saguenay » a pu- ,

I geons a ce que nous aurions pu e- .lié, la semaine dernière, une le.- dm « Xosta gie »
I tre, à ce que nous serions si, dès le rc bien émouvante. Un ouvrier île théâtre Cartier le 

début, nous avions eu plus de soue. 
de la santé publique.

Les armes, à cette époque, nous 
manquaient. L'une des plus effi- 

| eaees est le sanatoria m. Le premier 
sanatorium a été établi il y a qua-

STRÎDER
i Brun et blanc. Prix régulier SG.00 

poures partenaires.

4 9 5L e s  1 3  - 1 4  j u i l le tAu St-GEORGES
SOULIERS

H A R T T

Les 13 11 juillet au Théâtre 
Cartier, sera joué « La Chaste Su- Le Magasin St-Georges

avec Kaiinu , AI eg I.emoii-zanne »,
nier et le si laineux Henri Garai. Kurg.

DIMANCHE 10 JUILLET 
à 8 .1 5  fores

T H E A T R E  C A R T I E R
EVENEM ENT DE LA S A IS O N

OVILA I,EGARE

Comment pourrait-on exiger une 
distribution plus brillante ! Le trio 

venons d'indiquer s'est
Rue St-Gcrmain, Kimouski.

45 lits que nous 
juré de faire rire le publie aux lar­
mes et il tient lu gageure avec unz x succès sans précédent dans le do­
maine de lalà Au St-GEORGES

SOULIERS BLANCS
ou brun et blanc
STRIDER

comédie au cinéma.
Raimti  est un papa comme il s’en 
voit peu et il u sa façon toute per­
sonnelle de mener l'éducation de sa 
famille et de vivre aussi sa vie. Le 

ut

UN NOUVEAU SAN A TO R IU M
jri

Pendant que le Saguenay fête son 
centenaire, le Lac Saint-Jean en In 

• de plein pied dans la lutte antitu­
berculeuse. Les « dix-sept » qui, en 
1838, débarquaient â la Baie des | 
Ha ! 11a ! sont devenus un peuple 
de cent trente mille âmes. On a 

j bien raison d'invoquer, â leur su- 
| jet, le miracle canadien. Mais son-

est une satire très bien faite, 
iqliante, qui plaira infiniment : 

lublic. Carat est le charme même 
t AI eg I.emoimier apporte son fin 
niniiis â une

m POPULAIRE ARTISTE DE LA RADIOr
\
1II ET SA TROUPE

Le c u r é  du v i l l a g e  e n  p e r s o n n e  T i -R o u g e  -  L 'h o m m e  t r i s t e
s , excellente création.

L e s  1 5 - 1 6  j u i l l e t
;i

itoj Georges Rigaud est la vedette du 
qui sera joué au 

s 15 et Hi juillet, i
lonquièrcs y raconte comment il a avec Harry Baur, Jeannine Crispin 
té guéri â Cartierville. « C’est donc t Charles Deschamps. Ce dernier, j 

l'un coeur plein d'une reconnais- qui était déjà acteur au temps du 1 
ancc profonde », dit-il, « que je muet, a fait depuis la guerre plu- i * 
initie ees lieux où j ’ai retrouvé l’es- heurs bons films, 
poir, la joie de vivre, mon bonheur 
pic je croyais â jamais perdu. Vous 
tous qui souffrez ou qui croyez
(ouffrir de celte terrible maladie spéciaux au théâtre Cartier, 
qu’est la tuberculose, n'hésitez pas 
et exigez, s'il le faut, les soins que 
réclame votre état ».

7 CHANTONS EN CHOEUR!

f
V %M . PAUL FOUCREAUUne bonne occasion de vous pro- ! 

curer la meilleure chaussure. i i/UN mes « d e u x  c o p a i n s
$<>.(10Prix répulicrAvec de tels artistes,Souliers noirs en veau russe, ar­

che ajustable, combinaison de lar­
geurs AA A. A 15. Valeurs de $12.50 ! tait une petite

on peut e- ,
tre assure du succès de ce film qui 
termine

LUMINA d e  “ F u s t a c h e  e t  L u m in a  
M . e t  M m e J , R . T r e m b la y  

M . e t  M m e N a d e a u  du “ C u ré du V i l la g e

M
rante ans dans les Adirondaks. C'é- 

ville rouge 4 9 5une semaine do grandsque
construisit le Dr Edward Livings-ct $10.0(1 pour
ton Trudeau pour abriter deux 
femmes atteintes de la peste blan- 

| cite, Or, il existe aujourd'hui au 
Canada quarante sanatoriums ou 
hôpitaux où sont traitées approxi­
mativement 8,500 personnes.

Grâce au sanatorium, le tuber­
culeux cesse d'être un danger pour 
son entourage. Mieux que cela, il 
a toutes les chances de guérir. Au 
foyer, comment recevrait-il les 
soins que requiert son éta l  ? Ces 
soins qui consistent non seulement 
dans la vie au grand air, dans une J nourriture appropriée,

(Comm.) Souliers en buck li ane.@.95 n

RITCHIELe sanatorium moderne rend la 
vie aussi douce que possible au tu­
berculeux. Il souffle dans ses murs 
un vent d'optimisme. L'isolement, 
là, ne pèse plus. Ces établissements laquelle assistera 
se multiplient et se multiplieront Thibault aura 
sur tous les points de la province.
L'inauguration qui a eu lieu mardi 1:’ juil.ct 1!)3K, de !» h. à 4 h. 
a Koberval doit être marquée d ’une 
pierre blanche, non seulement dans graphie, 
la campagne antituberculeuse mais 
dans notre vie nationale.

C lin iq u e  a n t i - t u b e r c u le u s eLe CRUSADER, largeurs 15 C ou C
. Prix régulier $5.00 pourD E S  C O M E D IES -  D E S C H A N SO N S -  DU RIRE

Le Magasin St-Georges
Une ci.nique anti-tuberculeuse

Dr Arthur
a

le
lieu dans les bu­

reaux de l'Unité Sanitaire mardi le ADMISSION .35 .50 .75 Le Magasin St-GeorgesBillets en vente au Théâtre CARTIER et chez 
Ans. Côté et Elis Limitée.

Enrg.
D y aura fluoroscopie et radio- Enrg.

Rue Si-Germain, Kimouski.
Rue Si-Germain, Kimouski.Dr J. E. GERMAIN, 

Médecin hygiéniste.mais qui


